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Le terrorisme des comitadjis
f par Albert LONDRES
EN ARRIVANT

A SOFIA

Il était neuf heures et quinze mi-
nutes, un soir de cette année, lors-
qu'un train que, malgré tout, et pour
ne pas lui faire de tort, je continue-
rai d'appeler l'Orient-Express, me
déposait, poliment, sur un quai, à
Bofia, Bulgarie.

Rien ne bougeait. Le chef de garef représentait, seul, l'humanité.
Un grand emplacement suburbain,

enveloppé dans une nuit noire, dor-
mait devant la station. Je fouillai
mes poches, cherchant des allu-
mettes. Ce geste était exagéré, des
lumières piquaient l'obscurité, tout
près, le long du trottoir, où même
des voitures attendaient.

L'une d'elles m'emmena.
A la réflexion, j'approuvai la mu-

nicipalité de Sofia. A quoi bon faire
des gares un centre d'attraction ?
N'est-ce pas inciter les siens à s'en
aller et les étrangers à venir ? Si
l'on sait ce que l'on perd on est
moins sûr de ce que l'on trouve.
N'est-ce pas, chauffeur ?

Ayant franchi la zone obscure,
le chauffeur se dirigea vers une
porte toute blanche un arc de
triomphe en plâtre. J'allais dire
merci quand il me revint que ce
monument n'avait pas été dressé
uniquement en mon honneur, mais
aussi en celui de la tsarine, nouvelle
épousée, venue de Rome, dernière-
ment, prendre possession de sa capi-
tale, au côté de son prince-amour,
Boris III, roi de Bulgarie.

Là, je reconnus la ville. Nous
l'abordions par son quartier natio-
nal. La vieille poésie balkanique
y chantait encore piments rou-
ges, agneaux grillés, baquets de lait
caillé, hôtels avec chambres à cinq
lits, nappes souillées sur tables car-
rées. Passait-on toujours au pétrole
le plancher de ces réfectoires pu-

blics ? Rien de tel pour donner du
ton aux aliments. Dehors, des ven-
deurs de petits pains dorés et de
graines de tournesol. Deux nouveaux
cinémas et, devant eux, des admira-
teurs en veste de cuir.

Voici maintenant la mosquée, té-
moin des siècles d'esclavage. Sou-
venons-nous, tous les hommes dé-
passant la cinquantaine sont nés
à Sofia, village turc. La voiture
tourne à gauche, entrée de la
petite capitale européenne. Tout y
était en place comme voilà dix ans,
jusqu'aux corbeaux, serrés et de-
bout sur les encorbellements, frise
ignoble et vivante entourant les
maisons. Qu'espèrent-ils donc avec
tant de persévérance ? Est-ce vous,
petites bêtes immondes, qu'il con-
vient d'interroger en arrivant ici ?

1 voici le palais royal, je suis chez
moi. Je veux dire que j'approche.
L'hôtel était là, jadis, en face. Il y
est toujours. Salut, ô ma demeure

Un peu plus tard, vers dix heures,
après avoir parcouru la ville autant
dire déserte, m'étant arrêté, faute
de mieux, sur un banc du square de
la rue du Tsar Libérateur, je
m'écriai « Eh bien voilà >Triste exclamation d'un homme au
pied du mur

En effet, je n'étais pas ici oour
acheter du tabac. Je ne venais pas
davantage déposer une nouvelle
bombe dans la cathédrale Saint-
Alexandre Newski. Je n'attendais
rien du roi, ni du président du
Conseil, ni du ministre des Affaires
étrangères, lesquels ne m'attendaient
pas non plus. Où donc se cachait ce
qui m'attirait en ces lieux ? C'était
une institution mystérieuse, pro-
priété privée aux abords défendus
par ces avertissements bien connus:

Piège à loup c Chien méchant »,
< Danger de mort Cette propriété
privée, dont la principale originalité
consistait à n'avoir point de domi-
cile connu, s'appelait Organisation
Révolutionnaire Intérieure Macédo-
nienne, autrement dit ORIM.

L'homme n'est pas un animal
équilibré. J'aurais voulu, en arrivant
à Sofia, trouver au balcon d'un bel
immeuble une éclatante enseigne
lumineuse proclamant ORIM. Un
concierge m'eût aussitôt ouvert la
porte. Faites passer ma carte à ces
messieurs les révolutionnaires
eussé-je dit. Le concierge m'eût fait
attendre dans un grand salon dé-
coré de poignards, de pistolets.
Comme cendriers, des machines in-
fernales. Dans tes quatre coins, ou
même sur def élagrres. tont un
choix de bomhes. Négligemment
posés sur une table, deux albums,

Turcs. En 1897, les membres de ce
comité, appelés comitadjis.

Pardon, monsieur Ivan Mikal-
loff, eussé-je interrompu, si cela ne
vous contrarie. pas, nous remettrons
les souvenirs historiques à plus tard.
Le temps présent m'appelle. Je dé-
sire voir travailler Mikailoff et non
Groueff et Tocheff. Quel jour, pour
parler net, assassinez-vous dans les
rues de Sofia ?

Etes-vous pressé ?
Je suis anxieux. J'ai peur de

l'un portant: c Ceux que nous avons
tués » l'autre c Nos prochaines
victimes. Sans attendre plus long-
temps, mon introducteur eût soulevé
une tenture: alors, marchant droit et
ferme, j'aurais pénétré dans une
chambre où, sur une estrade, au
fond, trois hommes debout, bardés
de cartouchières, m'eussent regardé
venir. Au milieu eût été le plus
jeune, Ivan Mikailoff, chef de
l'Orim à sa droite, Strahil Razvi-
goroff, un peu son aîné à sa gau-
che, un personnage d'âge, représen-
tant la pondération: Karadjoff. Der-
rière eux trois, peinte sur le mur,
une oriaamme noire, une tête de
mort comme pommeau à la hampe
et, sur la banderole, cette devise
anodine < La liberté ou la mort. »

L'Orim, monsieur, eût aussitôt
commencé Ivan Mikailoff. est née en
1893, entre Okrida et Monastir, à
Ressen (Macédoine).Damian Groueff
et Péré Tocheff, ces grands Macédo-
niens, en furent les pères. L'Organi-
sation Révolutionnaire Intérieure
Macédonienneavait pour but de déli-
vrer la Macédoine du joug des

J'al déjà montré les physionomies
1 particulières de certains quartiers que
1 peignent les gens et leur esprit, tes-

t commerces et leurs odeurs. Ils tor
ment, dans la grande agglOineiauon,

manquer une aussi bonne démons-
tration. De plus, n'est-il pas utile de
s'instruire ? On n'est jamais trop
expérimenté.

Apportez-moi l'album des con-
damnés, aurait dit Mikailoff au
garçon de bureau coiffé d'un heau-
me et corseté de fer.

Tandis qu'il l'eût feuilleté, Karad-
joff, l'homme d'âge au sens rassi,
m'eût entrepris de cette manière

Pourquoi vous adresser à nous
et non à l'autre fraction du comité ?
Etes-vous sans savoir que nous
avons des frères ennemis ? Les Pro-
toguerovistesnous tuent aussi, nous
les Mikailovistes ?

Ivan Mikailoff m'eût invité à mon-
ter sur l'estrade et, me désignant une
dizaine de photographies

Choisissez. Lequel voulez-vous?
D'un geste d'horreur je me serais

voilé les yeux.
Parlitcheff ? Poppchristoff ?

Koulicheff ?
Pitié pour eux, me fus-je écrié.
On vous trouvera une victime.

Après-demain, cela vous convient-
il, à 10 h. 30 de la matinée, devant
le bar Phœnix, boulevard Dondou-
koff ?

En plein centre ? En plein
jour ? Au milieu de la foule ?

Un endroit en vaut un autre.
Soyez à l'heure, nous sommes l'exac-
titude même.

Ivan Mikailoff, lui eussé-je dit
encore, quand allez-vous poser des
bombes en Yougoslavie ?

Sont-ce les bombes seules qui
vous intéressent ? Nous faisons sau-
ter des voies ferrées, nous estoca-
dons des généraux. Etes-vous égale-
ment pressé pour cette sorte d'opé-
ration ?

Voilà comment j'aurais désiré être
reçu en arrivant ici.

(La suite d 1« quatrième page.)

La fermeture de l'Exposition coloniale

Le conseil des ministres d'hier matin
a confirmé la décision prise par le gou-
vernement de fixer en principe la date
de la fermeture de l'Exposition colo-
niale au 15 novembre prochain, cette
fermeture pouvant être reportée au
1" décembre si la température le
permet.

des taches qu'on ne peut anagtner
aussi franches de couleur qaand on
n'en a pas avec soin fait le tour;. mais
ce qui les différencie si nettement de
leurs voisins n'est pas strictement

limité par un périmètre de trottoirs.
Le fort de leur activité ut comme
une souche qui pousse des racines dans
tes régions proches.

Cda suite A la cinquième page.).

A la Société des Nations

LE DÉLÉGUÉ JAPONAIS

PERSISTE A S'OPPOSER

A LA PARTICIPATION

DES ÉTATS-UNIS

Tous les délégués, sauf M. Yoshisawa,
ayant donné leur adhésion an projet
d'invitation aux Etats-Unis, défendu

par M. Briand, cette invitation sera
envoyée aujourd'hui à Washington

En septembre dernier, au moment où
le conflit sino-japonais, qui venait
d'éclater, était évoqué pour la pre-
mière fois devant le conseil de la
S. D. N., des arrangements avaient été
pris avec les Etats-Unis en vue d'une
action diplomatique concordante qui,
venant en même temps dé Genève et
de Washington, aurait assuré un maxi-
mum d'efficacité aux démarches con-
ciliantes entreprises à Nankin et à
Tokio.

En se réunissant à nouveau en ses-
sion extraordinaire mardi dernier, le
conseil avait jugé que la coopération
diplomatique entre la S.D.N. et le gou-
vernement américain devait être con-
tinuée. C'est ainsi que les Etats-Unis
furent pressentis pour se faire repré-
senter au conseil par un observateur.

Cette procédure, qui recueillit im-
médiatement l'adhésion de la Chine,
provoqua cependant une vive réaction
au Japon. L'amour-pT9iï>re nippon con-
sidéra comme une immixtion injusti-
fiée ce qui était, aussi bien à Genève
qu'à Washington, motivé uniquement
par le désir de donner plus de poids
aux interventions ayant pour but d'ar-
rêter l'effusion de sang en Mandchou-
rie.

La journée d'hier, sur les rives du
Leman, s'est passée à attendre la ré-
ponse de Tokio. Après un certain délai
et quelques hésitations, le gouverne-
ment japonais a fait savoir qu'il ne
pouvait donner son adhésion à la par-
ticipation américaine au conseil pour
cette occasion exceptionnelle.

Le comité des Cinq présidé par
M. Briand s'est longuement occupé de
la réponse japonaise, assez désobli-
geante pour les Etata-Unis et peu sou-
cieuse, en somme, de renforcer l'au-

torité du conseil, dont le Japon est
pourtant lui-même membre permanent.

En définitive, la position de prin-
cipe du Japon se trouvant uettement
définie, mais l'unanimité n'étant pas
requise pour ce genre de question, il a
été décidé que l'invitation à l'Amérique
de se faire représenter au conseil se-
rait quand même envoyée à Washing-
ton.

On espère que ce point délicat se
trouvant, dès aujourd'hui, réglé par un
compromis, le conseil pourra désor-
mais se consacrer entièrement à l'apai-
sement du conflit sino-japonais qui est
le véritable objet de sa réunion. Com-
me nous le disions hier, le Japon com-
prendra certainement que son pres-
tige de grande puissance ne peut que
gagner à accepter généreusement les
solutions de conciliation. L. B.

Le dé p art de M. Laval
Le président du Conseil, dans une déclaration radiodiffusée,

expose dans quel esprit de franche collaboration il se rend
à l'invitation du président Hoover

UNE DELIBERATION
EN CONSEIL DES MINISTRES

Les membres du gouvernement se
sont réunis en conseil des ministres
hier matin, à heures, à l'Elysée,
sous la présidence de M. Paul Doumer.

M. Pierre Laval devant, ainsi que
nous l'avons annoncé, s'embarquer
aujourd'hui, au Havre, pour l'Améri-
que, le président du Conseil s'est
entretenu avec ses collègues des con-
versations qu'il doit avoir à Washing-
ton avec le président Hoover.

LES INTERIMS

Il convient de rappeler que, pendant
l'absence de M. Pierre Laval, la pré-
sidence du Conseil sera assurée par
M. Léon Bérard, garde des Sceaux,
qui sera également chargé des services
d'Alsace et de Lorraine.

Quant à M. André Tardieu, il assu-
rera, comme nous. l'avons déjà dit,
l'intérim du ministère de l'Intérieur.

Ajoutons que M. Pierre Laval a
reçu hier MM. Léon Bérard et Tar-
dieu, avec qui il a conféré de 18 h. 30
à 19 heures.

™ DÉCLARATION DU PRÉSIDENT DU CONSEIL

C'est pour répondre à l'Invitation
d'un homme et d'un pays auxquels nous
nous sentons étroitement unis par les
liens du souvenir, de l'estime et de
l'amitié que je vais m'éloigner pendant
près de trois semaines. Une crise ré-
vère bouleverse le monde. Les gouver-
nements s'efforcent, par des moyensqui, Jusqu'. ce jour, se sont révélés
insuffisants, à enrayer un mal qui
gagne do proche en proche. Les paysde l'Europe centrale, puis l'Allemagne
et l'Angleterre ont été les plus dure-
ment atteints La France est restée
Mine. Elle doit cette situation privilé-
giée au travail et à l'épargne.

A notre époque, on ne peut concevoir
l'isolement comme un remède préven-
tif suffisant. Les Intérêts des nations
sont à ce point enchevêtrées qu'aucune
d'elles ne peut être complètement à
l'abri des dangers qui menacent les
autres.

La France a d'ailleurs ses traditions:
elle sait, quand il le faut. se détermi-
ner autrement que par le mobile
égoïste de l'intérêt.

Nous avons répondu, en Juillet der-
nier, à la proposition dn président
Hoover. Récemment, dans les entre-
tiens de Paris, de Londres et de Ber-
lin, tout en sauvegardant nos intérêts
essentiels, nous avons pris notre part
dans la collaboration Internationale,
pin 'nécessaire que jamais.

Le voyage que je vaia entreprendre

A 19 h. 30, M. Pierre Laval a reçu,
dans son cabinet du ministère de l'In-
térieur, les représentants de la presse
et leur a remis le communiqué ci-
dessus.

Le président du Conseil a lu, à 20
heures précises, ce communiqué devant
le « micro » installé pour la radiodif-
fusion de l'importante déclaration du
chef du gouvernemeht.

Cette déclaration a été aussitôt tra-
duite en anglais et immédiatement
radiodiffusée à l'intention des sans-
fllistes américains et anglais.

Durant cette transmission, les photo-
graphes, qui étaientnombreux, n'avaient
cessé de mitrailler » le président du

LA PREMIÈRE SÉANCE DU COMITÉ FRANÇAIS
DE LA CONFÉRENCE FRANCO-ALLEMANDE

A
la table centrale de gauche à droite, MM. Hoshiller, secrétaire adjoint André

Framcois-Poncet, ambassadeur à Berlin C.-J. Gignoux, président Coulon, secrétaire
général, et Albert Buisson, président du tribunal de commerce (Voir p. 2.)

Une formule a été trouvée

pour fixer les relations commerciales

avec les Soviets

Depuis plusieurs mois des négocia-
tions ont été engagées en vue de con-
clure un accord commercial entre notre
pays et la Russie des Soviets.

On se rappelle certainement les con-
ditions dans lesquelles les décrets du
3 et 20 octobre 1930 furent révoqués à
la fois par Paris et par Moscou pour
faciliter, en même temps que les pour-
parlers, la reprise des échanges écono-
miques que les deux décisions avaient
un moment suspendus.

Nous avions dit alors que les négo-
ciations allaient se heurter à des diffi-
cultés qui pourraient tout aussi bien
devenir des impossibilités. Si les Russes
consentaient à faire des commandes, ils
y mettaient, du moins, une condition
ils tenaient que nous leur accordionsdes
délais de paiement. Or cette condition
ne pouvait être agréée. NI nos indus-
triels ni notre gouvernement et
M Louis Rollin, ministre du Commerce,
le proclama à plusieurs reprises ne
voulurent accepter de faire crédit, ni
directement ni indirectement sous quel-
que forme que ce fût, pas même sous
celle de l'assuracce-crédit.

C'était là ane impasse. Pour en sor-
tir, une formule a été trouvée. Cette
formule sera-t-elle une solution ? Un
avenir prochain l'apprendra. En tout
cas, et, comme on l'espère en certains
milieux, cette formule doit avoir le mé-
rite de J'efficacité, on peut bien dire
qu'elle n'a pas celui. de la nouveauté.
Le comité consultatif l'avait inventée, il
y a quelque cinq ou six ans. et avec l'ap-
probation des gouvernements du mo-
ment, en avait discuté avec divers re-
présentants qualifiés des Soviets MM.
Rakovsky et Stomonlakoff, et aussi
avec M. Breslau, l'actuel chef de la
délégation commerciale en France.

(La suite à la deuxième pape.)

en vue d'une coopération toujours plus
étroite entre les Etats-Unis et la
France fait naître de grands espoirs.
Gardons-nous des illusions. SI des en-
tretiens personnels, des explications
franches entre les chefs de gouverne-
ments apparaissent comme la méthode
la plus sûre pour permettre de retrou-
ver les règles d'une économie normale,
il serait excessif d'en attendre des
solutions définitives. Une production
déréglée, des troubles monétaires, un
excès de confiance dans la spéculation
ont engendré le chômage et la misère.
La mal est profond puisqu'il trouve sa
cause dans les progrès mêmes d'une
civilisation trop rapidement évoluée.
Nul ne connaît l'unique remède appro-
prié c'est un régime sévère qui s'im-
pose.

En quatre jours, à Washington, Bons
n'arrangerons pas les affaires de l'uni-
vers, nous confronterons nos idées. Au
président Hoover je dirai ce que pense
mon pays, ce qu'il souhaite et ce qu'il
peut faire.

Le gouvernement français a déjà
montré sa volonté d'agir. Dès mon
retour, je rendrai compte aux Cham-
bres elles se prononceront sur cette
action qui tend à associer pins étroite-
ment, dans les circonstances actuelles,
l'effort de la France à celui de la
grande démocratie américaine pour le
bien général et la consolidation de
la paix.

Conseil. Des sunlights avaient été éga-
lement dressés dans le cabinet prési-
dentiel et, sous leurs lueurs aveuglan-
tes, M. Pierre Laval dut recommencer
sa lecture et la scène fut cette fois,

filmée ».
Quand, enfin, on cessa de « tourner»,

toutes les personnalités présentes, ainsi
que les journalistes, se pressèrent au-
tour de M. Laval, chacun voulant lui
exprimer ses vœux de bonne traversée
et d'heureux voyage aux Etats-Unis.

Emu des témoignages de respec-
tueuse sympathie dont il était l'objet.
le président du Conseil exprima ses re-
merciements à ses amis et à la presse
avec la simplicité à la fois aimable et
souriante qui lui est habituelle.

Une auto se jette sur des enfants
en tue deux et en blesse trois

Lille, 15 octobre (dép. Information.)
Entre Wormhoudt et Cassel, sur la

route nationale, au lieudit « le Rie-
velt », une automobile conduite par
M. Thibaut fils, dix-huit ans, demeurant
à Haubourdin, en voulant doubler un
camion chargé de fûts, fit une embar-
dée et vint se jeter sur cinq enfants
qui jouaient sur le bord de la route.

Relevés par des témoins, les enfants
furent immédiatement conduits à l'hô-
pital d'Hazebrouck.L'un d'eux, Legrand.
huit ans, a été tué sur le coup. Une
fillette, Denise Dehorter, est morte dès
son arrivée à l'hôpital. Les trois autres
enfants ont été sérieusement blessés.

Après le changement
de gouvernement en Espagne

M. Acana (a gauche), le nouveau premier
ministre, et Ni. Cesares Qulroya. le nouveauministre de l'Intérieur

LEPROCHAINBUDGET

S'ÉQUILIBRESRNSEMPRUNT

SRNSIMPOTSNOUVEAUX

NIm A LACRISSE

D'AMORTISSEMENT]

L'année budgétaire coïncidera
de nouveau avec l'année civile

IL EST ETABLI POUR NEUF MOIS
DU 1" AVRIL AU 31 DECEMBRE

Avant même que d'être déposé, le
budget de 1932, puisque tel est désor-
mais son nom, aura fait co Uer beau-
coup d'encre. Il faut avouer que, pour
l'élaborer, il a fallu surmonter des
difficultés nombreuses, redoutables, et
qui proviennent moins de la crise
actuelle, que certains pessimistes en-
flent à plaisir, que d'autres raisons
qu'il convient d'énumérer.

M. Piétri, ministre du Budget, qui
a porté le lourd fardeau de cette mise
au point délicate, déclarait à la Cham-
bre, voici quelques mois, avec une
clairvoyance remarquable, que le der-
nier budget à voter par la Chambre
actuelle serait par destination, frappé
d'une malchance particulière, et cela
pour deux raisons

D'une part, étant donné le malaise
actuel, les recettes normales de l'Etat
tendent à diminuer; d'autre part, côté
des dépenses, ce budget va hériter
plein des premières conséquencesmas-
sives d'un ensemble de lois dont quel-
ques-unes furent votées dans une pé-
riode facile qui a pu conduire à cer-
taines largesses.

C'est en particulier ce dernier point
qui a rendu fatalement incompressi-
bles certaines prévisions de dépenses,
et dans ces conditions le ministre du
Budget, afin d'atteindre l'équilibre né-
cessaire, a dù. sur d'autres chapitres
dont l'importance est grande cepen-
dant, demander à ses collègues de con-
sentir des réductions sévères il con-
vient d'ajouter que si les discussions à
ce sujet furent longues le résultat
final atteste la bonne volonté de cha-
cun.

On avait, voici quelques semaines,
déclaré dans certains milieux, avec
une hâte peu explicable, qu'il existait
un écart de 5 milliards dans le futur
budget. Ce chiffre, on peut le dire. est
encore inférieur à la réalité si l'on en-
visage la masse d'augmentationde dé-
penses réclamées au début des travaux
budgétaires par les services tant civils
que militaires. Mais en fin de compte,
cette masse a pu être réduite dans des
proportions considérables.

Le retour à l'année civile
La mesure consistant à revenir aux

anciennes dates de l'exercice budgé-
taire a, dans une certaine proportion,
favorisé le rééquilibre du présent bud-
get, car elle se traduit par un gain de
recettes proportionnellement plus con-
sidérable que l'augmentation des dé-
penses. Cependant, ce n'est pas cet ar-
gument, dit-on, qui a décidé le gou-
vernement à l'adopter.

Il faut voir dans le retour à l'état
de choses ancien les conséquences de
l'expérience faite pendant deux ans
d'un exercice fixant le début de l'an-
née budgétaire au 1" avril. A l'épo-
que, cette tentative était désirée par
les Chambres. On a pu, à l'usage, cons-
tater qu'elle ne répondait pas au but
poursuivi et cela pour deux raisons
principales d'abord, l'impossibilité
pour les budgets locaux de s'adapter
au nouveau mécanisme, et enfin de
grosses difficultés administrativespro-
venant de la nécessité de préparer le
budget en plein été, pendant la pé-
riode des vacances.

Il faut donc louer le gouvernement
d'avoir rétabli les coutumes anciennes
au moment où les députés arrivent à
la fin de leur mandat: en effet, grAce
aux mesures qui viennent d'être pri-
ses, retour à l'année civile et budget
de neuf mois, dont le Petit Parisien
énumérait en juin les avantages, la
nouvelle Chambre ne sera engagée
que pour un temps aussi limité que
possible; elle pourra, dès sa con3titu-
tion, entamer la discussion du budget
de 1933 et apporter peut-être dans ses
méthodes de travail un ensemble de
réformes profondes que l'Assemblée
actuelle, malgré toute sa bonne vo-
lonté, ne pourrait mener à bien.

Pas d'impôts nouveaux
Quoi qu'il en soit, le budget de 1932,

tout en offrant un rigoureux équilibre,
malgré les charges nouvellesqu'il sup-
porte. se caractérise par ce fait capi-
tal qu'il ne fait appel ni à l'emprunt,
ni à des impôts nouveaux, ni à l'aide
de la Caisse d'amortissement.

Ce résultat, que M. Piétri n'a pu.
obtenir qu'à force de ténacité, et grâce
à l'unanime bonne volonté de ses col-
lègues, est particulièrement méritoire.si l'on considère que certains chapi-
tres de dépenses s'enflent sans arrêt.
C'est ainsi que le service des Assuran-
ces sociales absorbera environ 400 mil-
lions de plus que l'an dernier, celui
des compagnies de navigation 2S0 mil-
lions, que l'allocation du combattant,
primitivement estimée A 300 millions,
dépasse largement le milliard, et que
tes. dépenses militaires sont également
en augmentation, étant donné l'appli-
cation du service de douze mois, qui
entraine d'inévitables frais d'adapta-
tion et de mise au point.

Ajoutons que le budget de 1932 a
prévu le service de l'emprunt qui sera
émis pour alimenter la caisse du pro-
gramme d'outillage national, dont
l'exécution vient d'être décidée il en
est de même pour le prochain emprunt
des compagnies de chemin de fer.

En résumé, malgré la période actuel-
le, pendant laquelle nous subissons les
conséquences d'un formidable change-
ment de front de l'écunomie mondiale.
on peut voir que nos finances publi-
ques sont dans une situation saine, et
les pessimistes, qui redoutent demain
comme ils ont redouté hler, doivent
être réconfortés- en constatant que le
budget en cours, malgré toutes les
sombres prédictions faites 4 son sujet,
est actuellement encore en plus-value.

Un communique officiel
A l'issue du conseil des ministres où

Il avait fait approuver les conditions
définitivesd'équilibre du prochain exer-



cice budgétaire, M. Piétri a commu-
niqué la note suivante

Comme l'indique sommairement le
communiqué de la présidence du
Conseil, M. François Piétri, ministre
du Budget, a fait adopter par le conseil
des ministres, après un long exposé de
la situation budgétaire, l'ensemble des
prévisions de recettes et de dépenses
afférentes au prochain budget.

Les deux principales caractéristiques
du budget, dont l'élaboration a été ren-
due particulièrement laborieuse par le
poids des lois votées et a donné lieu
à un effort de compressionconsidérable,
sont les suivantes

Il est fait retour aux anciennes
dates de l'exercice, l'expériencedes deux
dernières années ayant démontré que
la période d'avril à avril n'était adap-
table ni au fonctionnement des budgets
locaux ni aux exigences du travail par-
lementaire. Le retour à l'année civile
permettra d'ailleurs de n'engager la
nouvelle Chambre que pour le temps
minimum.

Le budget est donc établi pour une
période de neuf mois, allant du 1" avril
au 31 décembre 1932.

2° L'équilibre du budget est obtenu
sans qu'il soit recouru ni à l'emprunt
ni à des impôts nouveaux et sans qu'il
soit fait de nouvel appel à la Caisse
d'amortissement.
LES RELATIONS COMMERCIALES

AVEC LES SOVIETS

SUIT» Du LA PREMIÈRE PAOB

C'est aujourd'hui même que la for-
mule doit recevoir sa consécration ma-
térielle. La Confédération générale de
la production française, que préside M.
Duchemin, doit tenir, en effet, une réu-
nion dont le but est la création d'une
société au capital de 500.000 francs dont
le quart versé.

Tous les adhérents de la société pour-
ront faire des affaires avec les Soviets
dans le cadre des directives qui leur
seront données.

Les objectifs principaux de cette so-
ciété sont la recherche d'une certaine
compensation entre les achats faits à la
Russie et ceux que la Russie fait chez
nous et la centralisation par le nouvel
organisme des paiements faits par les
Soviets ou à leur faire.

Les achats de pétrole effectués à la
Russie serviraient, dans une certaine
mesure, à payer à leur échéance les
commandes passées par la Russie à l'in-
dustrie française.

Les sociétaires dolvent se mettre d'ac-
cord sur les conditions générales de
crédit qu'ils pourront accorder et de-
mander à la Russie, sur les conditions
de paiement pour les opérations d'achat
ou de vente.

Le principe de ce système sera de re-
tenir en France les devises que nous
devrons payer aux Soviets et de voir
ces mêmes devises acquitter les achats
que la Russie fera chez nous.

Si, à l'usage, ce système donne aux
deux parties la France et la Russie

les satisfactions que les intéressés en
espèrent, il rendra inutile la conclusion
d'un accord commercial officiel.

Léon Faraut.

Les obsèques des victimes
de l'accident d'aviation

de Cuers-Pierrefeu

Toulon, 15 octobre (dép. P. Parisien.)
Ce matin ont eu lieu à Hyères, au

milieu d'un grand concours de popu-
lation, les obsèques des quatre victimes
de l'accident d'aviation de Pierrefeu.
Les corps, placés sur des prolonges du
J* R. I., ont quitté le Palyvestre à
9 h. 30, où le cortège s'est formé. Les
honneurs étaient rendus par la compa-
gnie de débarquement du Béarn. Les
amiraux Robert, commandant la 1" es-
cadre Traub, commandant la 3. divi-
sion légère, et Juge, commandant le
secteur de Toulon, étaient présents,
ainsi que le représentant du préfet
maritime. Les sénateurs Fourment,
Louis Martin, les députés Thommeton
et Pierre Renaudel, les maires d'Hyères,
de Cuers-Pierrefeu et le sous-préfet de
Toulon.

La cérémonie religieuse a eu lieu à
l'église Saint-Louis et a été présidée
par Mgr Trucy, archiprêtre d'Hyères,
assisté de l'abbé Venel. aumônier de la
marine.

Les corps ont été ensuite dirigés sur
la gare, d'où ils seront transportés sur
leurs pays d'origine. Deux discours ont
été prononcés l'un par le capitaine de
vaisseau Delahaye, commandant du
Béarn, et l'autre par le lieutenant de
vaisseau Noël, commandant l'escadrille,
rendant hommage aux qualités des
maîtres pilotes Charles Vautrin et
Louis Ducreux, et des quartiers-maîtres
radiotélégraphistes Pierre Fayet et
Yves Bourrigand.

Quel sort M. Doumer réservera-t-il
à l'ai tassin Pasiera ? 7

Bar-le-Duc, 15 octobre (d. Petit Par.).
M- Sadoul, du barreau de Nancy,

défenseur de l'Italien Pasquale Passera,
condamné à mort le 6 juillet par la cour
d'assises de la Meuse pour avoir assas-
siné à Behonne Mme Udar, quarante
rns, et son fils René, quinze aris, se ren-
dra mardi à l'Elysée où il sollicitera
de M. Paul Doumer la grâce de son
client.

Au cas où le chef de l'Etat laisserait
la justice poursuivre son cours, l'exécu-
tion de Passera aurait lieu quelques
jours plus tard devant la maison d'arrêt
de Saint-Mihiel où il est détenu.

UNE FETE A L'EXPOSITION
ARTISANALEDE LEVALLOIS

Une fête au profit de la caisse des écoles
de Levallois-Perret sera donnée dimanche
& l'hôtel de ville de cette localité, à l'occa-
sion de l'exposition du meilleur artisan.
De 14 à 16 heures, démonstrations de vol
d'avion par M. Louis Forest, inventeur du
freinage automatique à 16 heures, mou-
vements rythmiques et gymniques par les
élèves des écoles.

Conservatoire de Mimi Pinson
Réouverture des cours gratuits de chant,

•olfège, piano, diction, danse classique et
populaire. Pour les inscriptions, écrire au
secrétariat, 66, boulevard de Rochechouart.

L Feuilleton du Petit Parisien, 16-10-31

LA NUIT *»
DE SANG

grand roman inéttlt

GASTON -GH. RICHARD

PREMIERE PARTIE
LE PIEGE D'UNE NUIT D'ETE

I
La belle vie

La partie s'annonçait chaude au
casino de Deauville en cette soirée
orageuse de juillet.

Tout le jour durant, le temps maus-
sade, revêche et froid, avait obligé les
baigneurs à se tenir claquemurés dans
leurs cabines, au point que les autos.
chenilles, dont c'était pourtant cette
année-là le début, n'avaient pas fait
recette malgré toute leur vogue

La mer grise, échevelée, grondante,
les floches d'écume, enlevées par
l'aigre vent de nord-nord-est à la
crête vaporisée des vagues et disper-
eées en crachin sur la plage avaient
eu raison des plus tenaces. Et, vers le
soir, la grosse pluie normande arri-
vaat. au plein galop de charge, sur
les lourdes lames de la marée, la foule
refluait aussitôt vers les endroits où
l'on s'amuse. car de tous les points de
l'horizon surgissaient de grandes nuées

Copyright by Gaston-Ch. Richard 1931.
Traduction et reproduction interdites en
tous pays.

Comment M. PierreLaval

voyagera à bord
de l' « Ile-de-France »

Le Havre, 15 oct. (de not. env. spécial)
Le Havre est prêt à accueillir

M. Pierre Laval. A tous les carrefours
flottent des faisceaux de drapeaux.
Les avenues que suivra le cortège, de
la gare à l'hôtel de ville, puis au quai
Johannès-Couvert, où est amarré l'lle-
de-France, sont joyeusement décorés
d'oriflammes et de fleurs. La tente de
la Compagnie Transatlantique arbore
le grand pavois et tout le personnel
embarqué est occupé aujourd'hui à
coudre des galons d'argent neufs sur
les uniformes.

A bord, c'est l'animation des grands
départs.

Le directeur général de la Trans-
atlantique sera là ce soir et, avec lui,
M. de Chappedelaine, ministre de la
Marine marchande, pour jeter le der-
nier coup d'oeil, d'ailleurs bien inutile,
au travail qu'auront surveillé person-
nellement jusqu'au bout le comman-
dant Joseph Blancart, le plus scienti-
fique des capitaines au long cours, et
l'un des plus attachés au passionnant
problème de la T. S. F., et le prince
dess commissaires de la marine,
M. Villar, dont le zèle, l'obligeance et
le chic sont toujours inégalés.

M. Pierre Laval a voulu une récep-
tion sans apparat. On avait projeté de
lui rendre les honneurs militaires à la
gare, puis à l'hôtel de ville, et enfin à
l'embarquement. Il a décommandé tout
cela. La musique militaire qu'on devait
faire venir de Rouen restera à sa
caserne, de même que les soldats du
127*, du Havre, qui devaient présenter
les armes. Il y aura tout juste, sur le
quai d'arrivée, un service d'ordre fourni
par la garde républicaine mobile. Seu-
lement, M. Pierre Laval sera salué à
sa descente du train par M. Léon
Meyer, député, maire M. Desmars,
préfet, et M. Bouff et, sous-préfet, ainsi
que par les sénateurs et députés de
la Seine-Inférieure. Dans la salle des
'êtes de l'hôtel de ville, où sera réunie
la colonie américaine, il y aura dis-
cours, champagne et concert par l'har-
monie municipale.

A midi 15, M. Pierre Laval veut être
à bord, car l'appareillage est fixé pour
midi 30 très précise et il ne veut pas
être une cause de retard.

M. Pierre Laval et toute sa suite
occuperont des cabines du pont < A
On a réservé au président du Conseil
la suite de luxe n° 263, qui comprend
salon, salle à manger et trois chambres
à deux couchettes, une merveilleuse
salle de bain et une chambre pour le
valet attaché à cet appartement.

Le salon doré de M. Pierre Laval,
orné d'une peinture de Paul Vers,!
représentant des femmes qui dansent
en plein air en agitant une gerbe, est
garni de meubles modernes en érable
verni. La salle à manger, qui est en
séparée par une grille de fer forgé, est
rouge et or et meublée d'acajou.

II y aura pour Mlle Laval, sans
doute, une chambre très claire, presque
blanche, tandis que celle du président
détache sur un tapis vert éclatant les
meubles et les boiseries d'acajou et de
marqueterie.

La Transatlantique a dépêché dut
Havre à Paris un sous-chef de sec-
tion et une équipe de moussaillons
pour s'occuper des bagages. Elle four-
nit au président son valet de chambre,
celui qui a ordinairement la charge
de l'appartement de luxe. Il se nomme
Pierre Guélou, originaire de la Hisse,
près de Dinaa. Au lieu de rester à
NeWfYork, comme aux autres voyages,
Pierre Guélou ira à Washington. Il en
est tout heureux et joliment fier.

n y aura à bord, outra les person-
nages officiels et les journalistes, MUe
Renée Claudel, fille de l'ambassadeur;
la princesse Cantacuzène, et outre la
star de cinéma Dorothée Love, deux
couples de grands artistes lyriques,
M. et Mme Laura Volpi, de l'Opéra de
Milan; M. et Mme Vanni Marcoux,
de l'Opéra-Comique, qui vont chanter
au Metropolitan de New-York.

Raymond de NYS.

DECLARATION DE M. L MEYER
M. Léon Meyer, député radical,

maire du Havre, ne vote pas pour le
cabinet Laval. Il vient cependant de
me dire

Quand j'ai demandé au président
du Conseil de s'arrêter, au moment de
partir pour l'Amérique, à l'hôtel de ville
du Havre, où ont été reçus dans des
circonstances identiques, de grands
Français tels que Clemenceau, Joffre,
Foch, Viviani et Briand, M. Pierre
Laval a tout de suite accepté. Je l'assu-
rerai demain non seulement de ma
sympathie personnelle, dont il ne doute
pas. mais encore de celle de tous mes
compatriotes, dont je me porte garant.
Il n'est pas un Français, en effet, qui
ne sente aujourd'hui profondément le
besoin où se trouve celui qui va enta-
mer des négociations difficiles de sen-
tir avec lui l'opinion publique tout
entière. Cette opinion, je suis sûr qu'elle
est unanimement derrière le président
du Conseil.

Les frais de voyage du président du
Conseil aux Etats-Unis. L'assemblée gé-
nérale réunie sous la présidence de M. Ma-
ringer, président de la section de l'Inté-
rieur, a adopté également un projet de dé-
cret, sur la proposition de M. Richard,
conseiller rapporteur, portant ouverture au
ministère des Affaires étrangères, sur l'exer-
cice 1931-32. d'un crédit supplémentaire de

francs.
Cette somme est destinée à couvrir les

frais du voyage de M. Pierre Laval, pré-
sident du Conseil, aux Etats-Unis.

violettes et noires, sillonnées de traits
de foudre.

Il y avait un monde fou au casino.
La salle de jeu était comble. On se

marchait sur les pieds au dancing, où
le jazz de Belbo, l'orchestre français et
l'Estudiantina argentine se pouvaient à
peine faire entendre. Et le privé
les salons luxueux, les cabinets fleuris
réservés aux grands joueurs, aux abon-
nés de « première zone connaissait
une telle affluence et de telle qualité

que le directeur des jeux en avait
grommelé entre ses dents, mi-rieur, mi-
grognon

Allons, du train dont ça s'annonce,
c'est encore un coup de sept heures du
matin

L'air, doucement brassé par les ven-
tilateurs électriques, adorait les tenaces
aromes des cigares de la Havane, des
cigarettes anglaises, égyptiennes ou
turques, les parfums rares, naëlés à
cette senteur animale et chaude qui se
dégage de toute assemblée humaine.

Ceux qui étaient là, hommes et fem-
mes, mis avec une élégance parfaite,
une recherche de bon ton, commu-
niaient dans la même passion fervente,
et, les uns placides, les autres nerveux,
ceux-ci secrètement surexcités, ceux-là
tendus par une Inhumaine angoisse,
adoraient en silence les deux puissances
qui mènent le monde le Hasard et
l'Argent 1

Onze heures venaient de sonner.
On faisait cercle autour de la table

de baccara, où André Garangeon, avec
sa coutumière placidité, tenait la
banque.

Devant lui, Hervé du Karnoël avait
prii. place, et les pontes, autour d'eux,
se tenaient silencieux et tendus devant
leurs deux tableaux.

La veine d'André Garangeon s'était
manifestée dés les premières phases de

Dans la Marne, un septuagénaire

est pendant son sommeil
tué de deux coups de revolver

Le vol a été la mobile du crime, mais
l'atussin n'a pu trouver les économies

de a victime
Vitry-le-François,15 octobre (dép. P. P.)

A Heiltz-l'Evêque, la nuit dernière,
un vieillard de soixante-douze ans, M.
Jean Guider, a été tué dans son lit de
deux balles de revolver qu'il reçuesdans la tête, tirées par un malfaiteur
inconnu venu pour le voler.

Veuf depuis six ans, M. Jean Guider
habitait sur la route d'Heiltz à Vavray-
le-Grand une maison isolée, dont son fils
Léon, quarante-trois ans, qui demeu-
rait avec lui, avait fait l'acquisition. Les
deux hommes, qui exerçaient la profes-
sion de manouvriers, étaient connus
comme des travailleurs courageux et
économes, et passaient pour posséder
une petite aisance.

Hier, leur repas terminé, M. Guider
et son fils se retirèrent chacun dans
7a chambre. Celle du père, qui sert
également de cuisine, donne sur la rue.

Il devait être 2 heures du matin
lorsqu'un Individu s'arrêta devant la
maison des Guider, alla droit à la fe-
nêtre dont un volet seulement était
fermé, poussa le crochet, brisa deux
vitres et, ayant fait jouer l'espagnolette,
enjamba l'ouverture et entra dans la
chambre où reposait paisiblement M.
Jean Guider. Froidement, le malfai-
teur tira deux coups de revolver dans
la tête du dormeur puis il fouilla pré-
cipitamment le traversin pour s'empa-
rer d'un portefeuille qu'il savait être
habituellement là, mais qui, il y a un
mois, avait été changé de cachette.

Cependant M. Léon Guider, bien qu'à
peu près totalement sourd, avait perçu
le bruit des détonations. Il se leva pré-
cipitamment, mais quand il pénetra
dans la chambre du crime, l'assassin
venait de s'enfuir par la fenêtre restée
grande ouverte, sans avoir pu emporter
l'argent convoité. Quelques instants
plus tard, le vieillard, qui avait été
atteint d'une balle à la tempe et d'une
autre sous l'oreille gauche, rendait le
dernier soupir.

La gendarmerie de Vanault-les-Dames,
en faisant les premières constatations,
a trouvé, au pied du lit, un couteau
nickelé que l'assassin aura, suppose-
t-on, laissé tomber avant de s'enfuir.

LE DRAME DU PETIT-L1HUS

Le cultivateur Dubos
meurtrier de sa femme

est démenti par ses enfants

Beauvais, 15 octobre (dép. P. Parisien)
M. Fournier, juge d'instruction, a con-

fronté, hier, le cultivateur Dubos, ce
fermier habitant au Petit-Lihus, qui,
sous les yeux de ses propres enfants
témoins des diverses phases du drame,
tua sa femme d'un coup de fusil en
plein crâne.

On sait que Dubos prétend que sa
femme l'a insulté alors qu'il s'en allait
à la chasse. Les deux fillettes Dubos
ont, au contraire, affirmé au magistrat
qu'aucune altercation n'avait précédé
la tragédie. Leur père, déclarent-elles,
s'est, sans proférer un mot, arrêté à
quelques mètres de la voiture pleine de
bottes d'avoine sur laquelle était mon-
tée Mme Dubos, a armé son fusil et
fait feu, abattant la pauvre femme qui
tenait encore sa fourche à la main.

Le système de défense du mari meur-
trier est donc en contradiction formelle
avec ses deux fillettes. Celles-ci ajoutent
que leur père, au cours de violentes cri-
ses d'alcoolisme, brutalisait fréquem-
ment celle qui devait être sa victime.

Dubos comparaîtra à la prochaine
session des assises de l'Oise, sous l'in-
culpation de meurtre.

Une femme voilée aurait jeté
à l'eau le cadavre d'un bébé

Toulon, 15 octobre (.dèp. Petit Paris.)
A la suite de la découverte du corps

d'une petite fille qui avait été étranglée
et jetée dans les eaux de la vieille
darse au « Petit-Rang la police a été
amenée à faire des constatations qui
donnent un caractère mystérieux à
cette affaire. Effectivement, plusieurs
matelots appartenant aux équipages
des contre-torpilleurs et avisos amar-
rés au c Petit-Rang se sont rappelé
qu'il y a environ un mois une luxueuse
automobile de couleur marron, con-
duite par un chauffeur vêtu d'une
blouse grise et portant des lunettes
noires, s'avança jusqu'à l'extrémité du
quai, du côté du boulevard Dutasta.
Il était environ 19 h. 30, c'est-à-dire
qu'on était presque au crépuscule.
Lorsque l'auto fut arrêtée, une jeune
femme très élégante, voilée, sortit de
la voiture, portant sous son bras un
paquet assez volumineux. Elle s'avança
jusqu'au bord du quai et disparut der-
rière une barque. Quelques minutes
plus tard, l'automobile virait de bord
et filait à toute allure. Personne ne
songea à relever son numéro, mais la
voiture fut aperçue dans la soirée
dlant sur la route de Nice à une telle
vitesse qu'elle attira sur elle l'atten-
tion de plusieurs habitants de Saint-
Jean-du-Var et de la Valette, qui en
ont donné une description Identique à
celle fournie par les matelots des tor-
pilleurs. Q u ei drame cache cette
affaire? Les investigations de la police
vont se porter du côté de la Côte-
d'Azur.

L'ELECTION MUNICIPALE
DU QUARTIER DE L'EUROPE

Le comité directeur de la Fédération
républicaine de la Seine a désigné à l'una-
nimité comme candidat à l'élection muni-
cipale du quartier de l'Europe M. Raoul
Gastambide, conseiller référendaire à la
Cour des comptes, officier de la Légion
d'honneur, croix de guerre, membre du
conseil national de la Fédération républi-
caine de France.

la partie, et se maintenait avec une
rare insolence. Elle ne le fuyait durant
quelques instants que pour revenir bien
vite et pour mieux faire apprécier à
son adorateur, semblait-il, le poids de
sa redoutable faveur.

Cinquante mille en banque an-
nonça-t-il.

Banco répondit Hervé du Kar-
noël.

Il poussa vers le centre de la table
une pile de plaques.

Avec une lenteur calculée, André Ga-
rangeon distribua les cartes d'un coup
d'oeil il interrogea ses partenaires.

Oui dit Hervé, dont une fine cris-
pation altérait légèrement les traits
réguliers et beaux.

Il prit la carte que lut tendait André
et eut un furtif sourire vers son parte-
naire qui, nonchalamment, allumait un
cigare, assurait son lorgnon et prenait
un Instant après ses cartes en main.

Huit dit Hervé, qui, sur un re-gard d'André, abattit ses cartes.
Neuf répondit Garangeon.
Vrai quelle cerise murmura l'un

des pontes en regardant Hervé, qui selevait les yeux un peu égarés.
Vous ne continuez pas ? demanda

Garangeon de son ton le plus calme.
Non, mon cher, fini pour mol. ce

soir, répondit Hervé. Trois cent mille,
c'est ma limite. Je me la suis imposée
et j'y tiens ferme.

Une petite revanche à l'écarté?
Non. merci Assez pour cette nuit

Garangeon eut une légère moue enentassant les billets qu'il venait de
prendre à son adversaire sur le gain
déjà acquis. Puis Hervé du Karnoël,
sur une brève poignée de main, se
faufila, alerte et souple, parmi les cer-
cles des joueurs.

Le bar du privé était presque désert
à cette heure.

LA COMMISSION ECONOMIQUE

FRANCO-ALLEMANDE

PREMIERE REUNION
DE LA DELEGATION FRANÇAISE

La délégation française à la com-
mission franco-allemande a tenu hier
sa première séance, au ministère de
l'Intérieur, sous la présidence de
M. Gignoux.

Au début de la séance, M. Pierre
Laval est venu saluer les membres de
la délégation et exprimer l'espoir que
leurs travaux faciliteraient la politique
de collaboration confiante avec l'Alle-
magne que poursuit le gouvernement.

M. Gignoux a rappelé ensuite les
origines de la commission qui vient de
se constituer, défini rapidement son
programme et proposé la méthode de
travail qui en permettra l'examen.

M. François-Poncet, ambassadeur de
France à Berlin, qui assistait à la
séance, s'associant aux observations de
M. Gignoux, a insisté à son tour sur
la nature et la multiplicité des ques-
tions dont la commission aurait à se
saisir.

Il a précisé dans quel sens et de
quelle manière les travaux de la com-
mission pourraient conduire à des
résultats intéressants malgré le carac-tère si complexe et si difficile des cir-
constances actuelles.

Le secrétariat général de la déléga-
tion française se mettra sans délai en
rapport avec le secrétariat allemand
pour ajuster définitivement, à la suite
de la réunion d'hier, les points de vue
des deux délégations sur les pro-
grammes et les méthodes de travail de
la commission, dont une réunion plé-
nière peut être envisagée pour une date
très prochaine.

POUR PARER AU CHOMAGE

Le gouvernement demandera aux
Chambres le vote d'une nouvelle tran-

che du plan d'outillage national
Le conseil des ministres a décidé hier

matin de demander, dès la rentrée des
Chambres, ainsi que nous l'avons an-
noncé, le vote d'une nouvelle tranche
du projet d'outillage national spéciale-
ment destinée à prévenir le chômage.

Nous croyons savoir que le recours
à l'emprunt sera prévu pour le finance-
ment des travaux.

Une conférence
au ministère du Travail

Comme suite à cette décision, une
première conférence entre divers ser-
vices ministériels intéressés a été tenue
dans le cabinet de M. Landry, ministre
du TravaiL M. Landry était assisté de
M. Gignoux, sous-secrétaire d'Etat à
l'Economie nationale, et de M. Foulon,
sous-secrétaire d'Etat au Travail.
L'échange de vues qui a eu lieu a per-
mis de dégager un certain nombre de
principes directeurs pour servir de base
à l'établissement du projet à soumettre
au Parlement.

D'autres réunions auront lieu pro-
chainement pour mettre ce projet au
point.

Au groupe interparlementaire
des régions libérées

Le groupe interparlementaire des
régions dévastées s'est réuni au Sénat
sous la présidence de M. Hayez, séna-
teur du Nord.

Le groupe a enregistré avec satis-
faction la déclaration qui lui a été
faite que les administrations des flnan-
ces et des régions libérées étaient à la
veille d'arrêter des mesures qui per-
mettraient, d'une part, aux anciens
attributaires de répondre à leurs obli-
gations, et, d'autre part, de verser dans
un très court délai, aux attributaires,
un acompte appréciable sur la somme
leur revenant au titre des produits
finis.

Le groupe fait confiance au gouver-
nement pour hâter la réalisation de ce
projet, qui aura pour résultat de
rassurer les intéressés qu'inquiétait
l'échéance du 29 octobre prévue par la
loi du 27 avril 1931.

L'incorporation de la jeune classe

Le ministère de la Guerre communique
la note suivante

A l'occasion de la prochaine incorpo-
ration de la jeune classe, il est instam-
ment recommandé aux recrues rejoi-
gnant leur corps d'affectation

1° De se munir de vêtements chauds
pendant le voyage

2° D'user, dans toute la mesure du
possible, de trains leur permettant d'ar-
river pendant le jour dans leur gar-
nison.

M. Doumergue assistera dimanche
à un match de football

Nîmes, 15 octobre (dép. Petit Parisien.)
M. Gaston Doumergue, ancien prési-

dent de la République, qui, on le sait,
se repose, en compagnie de Mme Dou-
mergue, dans son pays natal, à Algues-
Vives, se rendra dimanche après-midi
à Nîmes, où il assistera au match de
football de division d'honneur entre
Alès et Nîmes.

Les vainqueurs de la Coupe Dunlop
de tourisme aérien fêtés à l'Aéro-Clab

La Société des établissements Dunlop
a donné hier un banquet dans la salle
des fêtes de l'Aéro-Club de France en
l'honneur des lauréats de la Coupe
Dunlop l'intéressante épreuve d'avia-
tion de tourisme qui vient d'obtenir un
si beau succès.

Au dessert, MM. Pétavy, administra-
teur-délégué, et Dutreux, président du
conseil d'administration de la Société
Dunlop, Lioré, président de la Cham-
bre syndicale aéronautique; le baron
Petiet et M. Renaudin félicitèrent les
concurrents pour la belle vaillance
qu'ils montrèrent au cours de cette
épreuve qui a démontré d'éclatante
façon les bienfaits du tourisme aérien.

Hervé se jucha sur un haut tabouret,
devant le comptbir d'acajou, de cristal
et d'argent, croqua deux ou trois petits
cubes de pâte frite parfumée au fro-
mage de Parmesan et au poivre de
Cayenne et jeta enfin au barman qui
attendait, attentif et déférent

Whisky double, Thomas
Soda, monsieur le comte ?
Non. pur

L'homme en veste blanche, dans le
haut gobelet de cristal mousseline
versa le puissant alcool, aux reflets
d'or sombre et l'emplit au tiers.

Un peu de glace. peut-être ? s'en-
quit-ii aimablement.

Non répondit Hervé, qui, jetant
sa cigarette. saisit le gobelet d'une main
qui tremblait légèrement et en deux
traits le tarit.

Un autre ordonna-t.Il.
Le barman obéit avec un regard

étonné.
Durant de longues minutes, Hervé

demeura Immobile et pensif. Quand
les douze coups de minuit sonnèrent,
Il eut un regard vers l'horloge, mais ne
bougea pas. Et de nouveau assis de
côté sur son haut tabouret, accoudé
sur le comptoir d'acajou, sa main droite
soutenant son front, sa main gauche
gardant aux doigts, machinalement, son
cigare éteint, une jambe pendante, il
demeurait là, perdu dans une songerie
obsédante, affreusement las et sombre.

Dis donc, Hervé, poses-tu pour une
réédition du Pettseur 1 6t soudaine ment
une voix claire et joyeuse.

Hervé se redressa et tourna la tête.
Ah c'est toi, Odette ? ut-il Bon-

soir, ma belle
Près de lui, grande, svelte, une Jeune

et jolie femme riait de toutes ses dents
pures.

Très brune, le visage mat et fln, les
yeux bleus, elle était coiffée d'une
résille d'or semée de perles flue& Une

UN SUICIDE MANQUE

L'armurière prudente
avait vendu à la déséspérée
un revolver chargé à blanc

Ayant déchargé par six fois sur elle
l'arme, heureusement inoffensive, l'hé.

roïne de cette curieuse aventure
.'évanouit d'émotion

Pour bien faire son métier et n'avoir
jamais de démêlés avec sa conscience,
un armurier doit toujours être doublé
d'un psychologue. Sans doute la pro-priétaire de cette armurerie du boule-
vard Saint-Martin a-t-elle reçu le don
précieux de lire dans les consciences,
car lorsqu'elle reçut, mercredi après-
midi, la visite d'une jeune femme, elle
comprit tout de suite qu'elle se trou-
vait en présence d'une désespérée.

La visiteuse, Mlle Hélène Plet, dac-
tylographe, âgée de vingt et un ans,
domiciliée 58, rue Castagnary, se pré-
senta dans un état de nervosité
extrême.

Je voudrais un revolver, dit-elle
avec précipitation. Peu m'importe le
modèle mais surtout qu'il ne s'enraye
pas.

Mme Boudier, l'armurière, regarda
avec attention sa cliente, puis, comme
si de rien n'était, elle choisit un revol-
ver à barillet à six coups, qu'elle char-
gea elle-même, avec toutes sortes de
précautions.

Mlle Plet serra l'arme dans son sacà main et prit le chemin du bois de
Boulogne. Elle fut dans une allée dé-
serte, saisit son revolver et le déchar-
gea cinq balles » dans la bouche
et la sixième dans l'oeil. Elle s'affaissa.

Un gardien découvrit, à quelques
temps de là, Mlle Plet, et la dt con-
duire à l'hôpital Beaujon, où l'interne
de service constata que la suici-
dée » se portait le mieux du monde. La
dactylo était, en effet, seulement éva-
nouie, tant sa frayeur avait été grande,
et surtout sa conviction de s'être vrai-
ment donné la mort.

La morte par persuasion a été rame-née à son domicile.

Un discours du maréchal Lyautey

au congrès de l'urbanisme

Le maréchal Lyautey a prononcé, à
l'issue du banquet de clôture du
congrès de l'urbanisme, une allocution
au cours de laquelle il a exprimé uncertain nombre d'idées fort remarqua-
bles. Il a, en particulier, protesté contre
l'intention attribuée, bien à tort, aucongrès de vouloir parquer les indi-
gènes en dehors des agglomérations
nouvelles. Bien au contraire, a pour-
suivi le maréchal, c nous avions estimé
qu'il fallait faire non pas des villes
européennes mais des villes nouvelles
en dehors et à côté des villes Indigènes.
Nous voulions éviter d'envahir ces
villes, de les déformer, de les dénaturer
comme on l'a fait, hélas en tant de
villes européennes où l'on voit dispa-
raître tant de monuments, tant de
quartiers même.

Il y a donc, chez nous, à côté du
souci de l'intérêt économique, un souci
artistique profond. les_ touristes qui
vont aux colonies sont heureux de voir
d'antiques monuments, des villes an-ciennes au cachet si particulier, toutes
choses que nous voulons respecter. Il
n'a jamais été dans notre pensée

d'éviter l'indigène » nous avonsdemandé que l'on ne fasse pas de
gratte-ciel et, que ce soit à Fez, à
Rabat, à Marrakech, nous avons voulu
que la ville nouvelle soit ouverte à l'in-
digène et aux commerçants musulmans,
sans esprit de démarcation et de sépa-
ration. Dans toutes ces villes, nous
voyons des Français et des Européens
qui habitent le quartier arabe et qui
en respectent l'harmonie et les tradi-
tions.

Le bilan de la Banque de France
Le bilan de la Banque de France pourla semaine du 2 au 9 octobre fait res-sortir une encaisse-or de

francs, en augmentation de 725 millions
823.850 francs sur la semaine précé-
dente.

Les engagements à vue, sur lesquels
les billets en circulation figurent pour
81.847.180.800 francs (en augmentation
de 333.425.960 francs sur la semaine pré-
cédente) représentent 110.489.524.039 fr.

La proportion de l'encaisse-or auxengagements à vue est de 54,79
contre 55,84 la semaine précédente.
35 La proportion fixée par la loi est

Un appel des cardinaux et archevêques
en faveur de la paix internationale

et sociale

La commission permanente des car-dinaux et archevêques, réunie à l'arche-
vêché de Paris sous la présidence du
cardinal Maurin, archevêque de Lyon,
a renouvelé une déclaration déjà faite
par les cardinaux et archevêques et
dont voici le texte

Pour s'associer à l'œuvre de paix
que poursuit le souverain pontife, l'as-
semblée émet le vœu que ceux qui pren-nent part à l'Action catholique se pénè-
trent du caractère propre de cette paix
essentiellement universelle et quea) Dans le domaine international, ils
se tiennent également éloignés d'un
nationalisme outré et d'Un pacifisme
exagéré, autrement dit que tout en de-
meurant fidèles au patriotisme commeà un devoir sacré, ils travaillent dans
le respect des droits mutuels à établir
une collaboration fraternelle entre les
peuples, inspirée par la justice et la
charité chrétienne.

b) Dans le domaine national, ils res-tent étrangers à toute politique de parti
qui leur voile le bien commun et les
expose à le sacrifier aux intérêts d'une
classe ou d'une idée.

c) Dans le domaine social, ils répu-
dient la lutte des classes et s'appli-
quent, sous l'inspiration de la justice
et de la charité, à promouvoir, confor-
mément aux directions pontificales, la
collaboration des divers éléments de la
profession.

admirable robe de style, en crêpe de
Chine rose lamé d'or, sur un fourreau
de charmeuse à reflets lunaires, la
vêtait splendidement et seyait bien à
sa souplesse sportive, à sa grâce mus-clée. Une grande cape en sole rose bro-
chée d'or et à col de zibeline l'envelop-
pait à demi. Sur sa gorge nue roulait
un collier de grosses perles soutenant
un pendentif de brillants d'une beauté
parfaite.- Ses bras étaient gainés de
bracelets merveilleux et des bagues pré-
cieuses étincelaient à tous ses doigts.

Hervé eut un sourire devant cesrichesses.
Tu as arboré le grand pavois, ce

soir, ma belle Odette lit-il.
Odette de Trégor haussa un peu lea

épaules.
C'est Arnault qui l'a vovlu flt-

elle. Moi, tu sais, j'aimerais mieux les
laisser dans mon coffre à la banque.
Trimballer deux millions de diamants
et presque autant de perles dans unecohue comme celle de ce soir. ça man-
que de charme. Il est vrai aussi que
ça a fait loucher Peggy Holder et la
vieille Ellane de Reuilly. Elle enbabouinait comme une guenon qu'elle
est C'est une compensation acheva-
t-elle avec un rire perlé.

Tout en parlant, elle s'asseyait près
d'Hervé, qui vidait à demi son gobelet
de whisky.

Tu bois quelque chose ? demanda-
MU

Non merci- Pas soif 6t la
jeune femme.

Hervé acheva son verre et le reposa.Odette considéra un Instant son compa-
gnon et murmura enfin

Tu en as une, tête toi, ce soir- Ça
ne va pas. La cerise, hein ?

Oui, avoua Hervé d'un signe de
tête.

Cher tTrois cents billets. C'eat Garan-

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ravivée par
l'U. M. C. et les médaillés militaire
d'Aulnay et l'U. N. C. de Livry.

Te Denm pour l'anniversaire du çoi de
Roumanie, 12 h., 9 bis, rue Jean-de-
Beauvais.

Départ de M. Pierre Lavnl pour les Etats-
Unis, 8 h. 10, gare Saint-Lazare.

Kxposition coloniale 14 h. 30, visite de
l'Exposition par un groupe d'étudiants
de l'Université de Leyde. A 17 h. 30, un
thé leur sera offert par le comte Félix
de VogUé, secrétaire général du Comité
d'accueil 16 heures, dans la salle des
fêtes de la Cité des informations, con-
férence-spectacle. Les danseuses Milkanta,
arabes et soudanaises, ainsi que 60 artis-
tes de couleur prêteront leur concours au
spectacle qui suivra cette conférence
au Palais des beaux-arts, inauguration
par M. Paul Doumer de l'exposition ré-
trospective des oeuvres de Dinet; 16 h. 30,
dans la salle des fêtes du palais de Mada-
gascar « La revue malgache » 21 h. 30.
dans la salle des fêtes de la Cité des in-
formations Les nuits coloniales ».

Réunions d'anciens combattants 154- et
R. L, 21 h.. 6. place de la Républi-

que. 9» zouaves, 21 h" 2, rue de la
Bourse.

Réunions Assistance pour le travail, 15 h.,
5, place des Petits-Pères. Théâtre
artistique de Moscou (groupe de Prague),
17 h., quai d'Orsay.

Coursée à Maisons-Latfitte, 13 h. 30.

M. Bosch Van Rosenthal, bourg-
mestre de la Haye, qu'accompagnait
M. Loudon, ministre des Pays-Bas, a
été reçu hier matin à l'Hôtel de Ville,
où, en lui souhaitant la bienvenue,
M. François Latour a souligné combien
l'année 1931 avait été propice à l'amitié
franco-néerlandaise.

En termes émus, M. Bosch Van Ro-
senthal a remercié la Ville de Paris de
son accueil. Un lunch a suivi.

Dans la plus stricte intimité, à cause
d'un deuil récent, on a célébré hier le
mariage de M. Emile Faure, député
et conseiller municipal de Paris, avec
Mlle Navarre.

Les témoins étaient pour le marié,
M. Louis Marin, député, ancien minis-
tre, et pour la mariée, M. Ronfort, son
oncle.

Allô, Alla, peux-tu me dire, Michel,
où trouver le mobilier élégant de nos
rêves, solide et bon marché ?

An Bûcheron, ma chérie, 10, rue
de Rivoli. Demande toujours le cata-
logue gratuit, Archives 86-40, et nous
irons ensemble.

Samedi 17 prendra fin, à La Grande
Maison de Blanc, place de l'Opéra, la
quinzaine de blanc d'automne. Jusqu'à
ce jour seulement, les prix suivants
pourront être maintenus draps pur

geonqui m'a eu". Une poisse noire
Tu vas fort, mon coco Trois

cents billets Flûte alors.
Hervé du Karnoël eut un geste vague

sans répondre.
C'est décidément le soir aux

culottes fit Odette. Arnault du Pagant
a cueilli six cents billets à ton cousin
Hughes. Et si le pauvre gosse ne se
refait pas. Oh dis donc, Hervé, non,
assez de cette saleté-là Es-tu fou de
boire comme ça ?

De sa belle main soignée, un peu
forte, et tout étincelante de pierreries,
elle arrêtait le bras du barman, qui,
pour la quatrième fois, allait remplir
au tiers de Royal Black-Label le gobe-
let déjà trois fois vidé.

Oui, bon, ça va fit Hervé avec
lassitude. Tu disais ?

Je disais, reprit Odette, que si
Hughes ne se refait pas, il devra re-
tourner chez papa-maman pour y rester
sage. Il est sur le sable.

Hervé haussa les épaules.
Tant pis pour lui. Je ne suis pas

loin d'y être, moi. et je n'ai pas de
papa-maman pour me recueillir-

Et ça ne va pas arranger tes affai-
res près de la blonde Sylvalne. ta bien-
aimée. murmura la jeune femme.

Odette je te prie de ne pas con-
tlnuer dit Hervé.

Oh! ça va! Ce que j'en dis. tu
sais. ce n'est pas pour t'embêter. D'ai-
leurs, tiens, voilà ton cousin qui
s'amène avec Arnault et Ambighios,
Vise-moi un peu la tête qu'il a, le bel
Hughes.. Et changeons de conversation!

Trois hommes s'avançaient ensemble
dans le bar.

D'eux d'entre eux avalent passé lar-
gement la quarantaine. Le troisième pa-
raissait âgé de vingt-cinq à vingt-six
ans comme Herve du Karnoël.

Hl, ourlet jours main, 240X340, 82 fr.;
draps pur fil, ourlet à jours, motifs
brodés main, 99 fr.; taies 70X70, jours
échelle. métis fin, 14 fr. 50; pur fil,
21 fr. 50; services de table toile an-
cienne écrue pur fil, jours coul-ur, ni*
couverts, 125 fr. douze couvert?, 195
francs services à thé toile ancienne
couleur, 69 fr. couverture» couleur
reversibles blanches, petit ltt. 195 tr.;
grand lit, 275 fr. Nombreux couvre-
pieds soie soldés. Serviettes éponge
qualité épaisse, ourlet à jours 60x90,
89 fr. Lingerie pour dames, chemise-
rie pour hommes à des prix excep-
tionnels.

DERNIERE VENUE.
Mais, certes, la bienvenue. De qui

parle-t-on ? D'une lame à qualité vrai-
ment incomparable pour son prix.- la
lame 7 o'clock. Pour votre rasoir Gil-
lette. 7 fr. 50 les cinq. En vente par-tout et 3, rue Scribe, Paris.

PHILIPPE ET GASTON
120, Champs-Elysées, inaugurent un
nouveau rayon de robes, manteaux et
sport à des prix très modérés, bien
adaptés aux circonstances actuelles.
NECROLOGIE

On annonce la mort de Mme La
Chambre, mère de M. Guy La Chambre,
député d'Ille-et-Vilaine,decédée à Saint-
Servan.

EXPOSITION COLONIALEAVIS aux MUSICIENS
Mme F. Beason, en sa qualité de vice-prési-
dente de la section de la musique, sacrifie
actuellement un nombre limité d'instru-
ments à vent. série réclame, et saxophones
perfectionnés à des conditions jamais
consenties, valables jusqu'au 31 octobre,

rue d'Angonlême, PARIS (XI').

Voir en cinquième page

S Vous aurez chez vous, gratuitement
= et sans attendre, les dernières

nouvelles du c Petit Pariaien >
= en téléphonant de 10 heuresdu matin à 1 heure du matin
Le à Provence 99-09

hs présentaient entre eux trois des
contrastes frappants.

Arnault, grand, mince, anguleux, le
teint clair, les cheveux gris argent, la
moustache taillée court, à l'anglaise,
avait l'air froid et distant sous une
courtoisie rare le docteur Ambighlus,
grand, lui aussi. légèrement corpulent,
le visage mat, un peu empâté, rasé au
bleu, les yeux épais, globuleux, cligno-
tant sous des lunettes d'écaille et d'or,
le crâne chauve et luisant, d'un ton de
beurre rance, s'opposaient singulière-
ment à la svelte et juvénile élégance de
leur compagnon grand, souple, blond,
le teint frais, les yeux vert de mer.
Hughes de Plohars était un fort élé-
gant cavalier, mais son regard avait la
mobilité Inquiétante de celui des petite
fauves.

Il ressemblait beaucoup, au moins
pour l'allure, sinon par le visage, à son
cousin Hervé. Tous deux étaient de
vieilles familles bretonnes. Mais Hughes
descendait des conquérants francs ou
scandinaves alors qu'en Hervé s'incar-
naient les traits de la race armoricaine,
affinés par une pointe de sang romain».
Hughes était joli garçon, Hervé était
beau, avec ses traits réguliers, fermes
et fins, son front large, ses yeux grls-
bleu, sa bouche bien dessinée sous la
lèvre rase, son expression volontaire et
parfois dure.

Tiens, tu es là, Hervé ? fit Hughes
d'un ton nonchalant.

Oui, comme tu le vois, répondit le
jeune homme.

Qu'est-ce que tu fais devant ton
c glass » vide ?

Il se console du coup dur qu'il
vient d'encaisser, fil Odette, avec un
rire un peu forcé. Il a ramassé la
bûche Il a pris la pipe Il a.

Assez, Odette! dit durement Hervé.
Pas besoin n'est de crier ça sur les
toits 1 U suivre.)
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LE CONFLIT DE MANDCHOURIE
LA PARTICIPATION AMÉRICAINE

AUX TRAVAUXDU CONSEILDE LA S. DeN.

» SUITE Da LA PEEMIÊEI PAO!

Genève. 15 octobre (dép. P. Parisien.)
La question de la collaboration amé-

ricaine a donné lieu cet après-midi, à
la séance privée du conseil, à une dis-
cussion extrêmement serrée.

Pendant quatre heures, IL Briand
et lord Reading s'efforcèrent vaine-
ment de convaincre le représentant du
Japon. Avec cette obstination tran-
quille et cette lenteur calculée qui font
sa force, M. Yoshisawa tint le conseil
tout entier en échec.

Nos relations avec les Etats-Unis,
dit-il en substance, sont excellentes et,
au point de vue politique, nous n'avons
aucune objection à opposer à la venue
de l'observateur désigné par Washing-
ton malheureusementl'invitation pro-
jetée soulève des problèmes juridiques
de la plus haute gravité pour l'avenir
de la S. D. N.

Cette invitation se justifierait, à la
rigueur, par l'article 4 du pacte qui
prévoit que le conseil pourra admet-
tre à la table des délibérations le re-
présentant d'un Etat dont les intérêts
sont directement engagés dans une
affaire donnée, mais le conseil n'est
pas saisi du conflit sino-japonais en
vertu de l'article 4; la Chine elle-
même a invoqué, dans la requête, l'ar-
ticle 11 qui vise le cas intéressant la
S. D. N. tout entière.

Pour être logique, il faudrait donc
inviter tout le monde. Puis le projet
d'invitation, qui fait seulement allu-
sion aux « effets h donner au pacte
de Paris ne précise par les condi-
tions de la coopération américaine.

Les Etats-Unis acceptent-ils en l'oc-
currence les droits et les devoirs in-
combant aux membres du conseil? La
voix de leur représentant sera-t-elle
comprise dans le calcul de l'unanimité?
L'invitation elle-même doit-elle faire
l'objet d'un vote unanime ? ou s'agit-il
d'une simple question de procédure
pour laquelle la majorité suffit ?

Dans un cas semblable, la Cour de
justice de la Haye a décidé que l'una-
nimité était nécessaire. Avant d'en-
gager mon gouvernement et me basant
sur les instructions que je viens de
recevoir, je demande la nomination
d'un comité de juristes qu seraient
chargés d'examiner ces différents
points de droit. Je le répète: c'est toute
la constitution de la S. D. N. et le
pacte lui-même qui sont ainsi remis
en question.

A ,ces objections d'ordre juridique,
dont il reconnut la gravité, M. Briand
opposa le langage du bon sens et de
la raison. Il montra à M. Yoshisawa
que l'on se trouvait devant une situa-
tion de fait créés par un vote una-
nime du conseil, c'est-à-dire avec l'ap-
probation du Japon lui-même.

En décidant dans sa dernière ses-
sion de tenir le gouvernementde Was-
hington au courant de ses délibérations
concernant les affaires de Mandchou-,
rie, te conseil, dit-il, a accepté le prin-'
cipe de la collaboration américaine
Cette collaboration a eu déjà des con-
séquences politiques et morales très
heureuses.

Cette discussion théorique, à un
moment où le monde entier attend
notre décision, fera un effet très fâ-
cheux elle peut être interprétée de
l'autre côté de l'Atlantique comme un
manque de déférence. Les scrupules
tardifs du gouvernement de Tokio, si
respectables soient-ils, paraissent d'ail-
leurs un peu vains.

L'invitation projetée a pour seul but
de transformer une collaboration épis-
tolaire en une collaboration vivante.
Le délégué des Etats-Unis jouera seu-
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Les ministres d'Angleterre et d'Amé-
rique confèrent aujourd'hui, à Nankin,
avec M. Frank Li, vice-ministre des
Affaires étrangères. On annonce que
M. Wilden, ministre de France, arri-
vera demain.

La presse de Nankin commente les
débats de la S. D. N. sans enthousiasme
et la note générale est que la Chine
ne doit pas trop compter sur la S. D. N.,
qui n'a pas grand pouvoir, et qu'il faut
se mener de l'habileté de la diplomatie
japonaise.

Au contraire les politiciens et la
presse nippons abondent en longs
commentaires sur l'initiative du con-
seil de la S. D. N. qu'ils réprouvent
avec une grande énergie.

Il fallait s'attendre à cette opposition
du Japon, si l'on réfléchit au fait
que, aussitôt que le conflit a éclaté, le
Japon a déclaré qu'il n'admettait pas
de tiers entre la Chine et lui pour le
règlement de l'affaire.

A Tokio on craint que le conseil de
la S. D. N" en s'augmentant encore
d'un représentantaméricain, ne prenne
l'aspect d'un tribunal et les journaux
japonais ne cessent de répéter que ce
tribunal est mal informé.

En outre l'opinion japonaise qui. à
tort ou à raison, considère toujours
l'Amérique comme une rivale du Ja-
pon, ou en tout cas, comme son plus
sérieux concurrent en Chine, se trou-
vait déjà naturellement portée à s'op-
poser à ce qu'on fasse une exception
en faveur de l'Amérique qui n'est pas
membre de la S. D. N.

Les journaux critiquent le message
envoyé le 11 octobre, par M. Stimson
à sir Eric Drummond, secrétaire géné-
ral de la S. D. N., en trouvant que les
termes en étaient trop durs pour le
Japon, M. Stimson priant la S. D. N.
c de faire pression sur le Japon et
la Chine pour obtenir le règlement de
leur différend.

Les milieux officieux nippons décla-
rent éprouver la crainte que la partici-
pation de l'Amérique n'engendre des
suspicions dans ]opinion japonaise et
ne provoque une tension entre l'Amé-
rique et le Japon. Enfin, la presse exa.
mine la question même de l'introduction
dans le conseil d'un tiers non-membre
de la S. D. N. et la réfute avec des
arguments d'ordre juridique. Le NUhi-
nichi déclare que le conseil parle tou-
jours des événements militaires et neparle pas du respect des traités.
L'Asnhi compare l'occupation des villes
de Mandchourie à l'occupation de la
Ruhr et déclare que personne n'a pro-testé quand la France s'est sais;o de ce
gage.

M. Wakatsuki prépare un manifeste
destiné à l'opinion mondiale et a fait
la déclaration suivante à la Chambre
des pairs A moin? que nous n'ob-
tensions une base fondamentale satis-
faisante pour la discussion des litiges
pendants entre la Chine et le .lapon,
nous ne retirerons pas nos troupes. »

On signale plusieurs rencontres en

lement le rôle d'informateur et d'in-
termédiaire.

Pour donner satisfaction à M. Yos-
hisawa, et bien que les circonstances
s'y prêtent assez mal, je ne m'oppose
pas à la nomination du comité d'ex-
perts juristes, mais je demande en
échange au représentant du Japon
qu'il dise s'il acceptera les conclusions
de ce comité.

Là encore, M. Yoshisawa ne voulut
pas s'engager. Ni l'éloquence persua-
sive de M. Briand ni les insistances
de lord Reading, rien n'y fit. Pour
dissiper ses craintes, le représentant
de la Grande-Bretagne insista sur le
fait que l'invitation adressée au gou-
vernement de Washington ne saurait
être considérée comme un précédent
d'ordre juridique et que les problè-
mes constitutionnels qu'elle soulève
seraient strictement réservés.

Le délégué du Japon se montra iné-
branlable. Pour en finir, M. Briand,
en sa qualité de président, mit aux
voix la proposition visant la création
d'un comité d'experts juristes. Elle ne
recueillit que deux voix celle de M.
Yoshisawa lui-même et celle du délé-
gué allemand, M. von Mutius.

Cette question étant ainsi liquidée.
M. Briand demanda alors à ses collè-
gues s'ils étaient favorables, en prin-
cipe, au projet d'invitation. Tous les
délégués y donnèrent aussitôt leur
pleine approbation, sauf M. Yoshisawa
qui. logique avec lui-même, se pro-
nonça pour la négative.

Cependant, le délégué japonais n'a
pas encore dit son dernier mot. Des
démarches ont été entreprises dans la
soirée auprès de lui pour le faire reve-nir sur son opposition ou tout au
moins pour l'amener à s'abstenir de
prendre part au vote final qui aura
lieu demain au cours d'une séance
publique annoncée pour 10 heures.

Les entretient d'hier matin
En attendant la séance plénière

de l'après-midi, M. Briand avait dé-
ployé ce matin une grande activité.Après s'être entretenu séparément
avec plusieurs de ses collègues, et plus
spécialement avec lord Reading, il
s'est rendu, à midi, à une réunion du
comité des Cinq, qui comprend les
représentants de la France, de ta
Grande-Bretagne, de l'Italie, de l'Al-
lemagne et de l'Espagne, et qui avait
été chargé, en septembre, de conduire
les négociations avec les délégués de
la Chine et du Japon.

Au cours de cette réunion, qui dura
une heure, le comité a envisagé diver-
ses formules qui lieraient pratique-
ment la question du retrait immédiat
des troupes japonaises à celle des
garanties de sécurité exigées de
la Chine.

P. Du BOCHET.

M. STIMSON DONNE
DES ASSURANCES PRECISES

A L'AMBASSADEUR DU JAPON

Londres, 15 octobre (dép. Bavas.)
On mande de Washington
M. Stimson a reçu aujourd'hui l'am-

l'assurance que si M. Prentiss Gilbert
était admia aux délibérations du con-seil de la Société des nations, ce serait'
uniquement en qualités d'observateur et
que le représentant américain s'abstien-
drait de s'associer d la procédure qui
pourrait être instituée, aua termes du
covenant de la Société des nattons, pouréviter la guerre entre la Chine et le
Japon.

L'ambassadeur a transmis ces décla-
rations a son gouvernement.

Mandchourie entre les Japonais et des
troupes de soldats chinois débandés.

D'autre part. Nankin signale quedeux mille Mongols ont attaqué Tong-
Liao dans l'ouest de la Mandchourie
et ont pénétré dans une partie de la
ville mais qu'ils furent repoussés avecpertes par une brigade de cavalerie
mandchourienne.

Dans un combat contre trois cents
soldats débandés, dans la région de
Sinming, les Japonais ont eu huit tués.
Un autre combat eut lieu contre huit
cents bandits dans la région de Yinkow.

Le général mandchourien Tchang
Haï Peng, qui s'est proclamé indépen-
dant à Taonan" marche sur Tsitsikhar,
appuyé par deux brigades mongoles.

Les Japonais annoncent que quatre
Coréens furent tués dans la région
à l'ouest de Kharbine et que cent cin-
quante Coréens, emprisonnés à Mouk-
den comme communistes par les auto-
rités .chinoises ont été libérés par lesJapoûais.

Aucun incident n'a eu lieu à Chan-
haikouan entre les Chinois et la petite
garnison japonaise.

Georges Moresthb.

Le maréchal Pétain
est arrivé à Yorktown

Washington. 15 octobre.
DB NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER

Le maréchal Pétain est arrivé, ce
matin, à Yorktown. en Virginie, où
vont avoir lieu, pendant quatre jours,
de très grandes fêtes commémorant
le dernier épisode de la guerre de fin
dépendance américaine.

La capitulation de Yorktown due
aux efforts conjugués da La Fayette, de
Rochambeau, du comte de Grasse et
des troupes de Washington, a marqué
la défaite définitive des armées anglai-
ses Il y a cent cinquante ans.

Les fêtes de Yorktown vont donc
être autant des manifestations d'ami
tié franco-américaine que des céré-
monies patriotiques.

Cette nuit plusieurs navires de
guerre américains sont partis à la
rencontre du croiseur amenant le ma
réchal Pétain.

Quand le navire français a jeté l'an-
cre, les batteries de terre ont salué te
maréchal de vingt et un coups de ca-

s'était rendu à Yorktown pour accueil-
lir le maréchal à son arrivée. Le
général Pershing était là aussi. pour
saluer « le sauveur de Verdun
son débarquement.

Des reconstitutions animées du siège
et de la capitulation de Yorktown
auront lieu.

Lundi, le président Hoover viendra Il

assister au défilé final et profitera de
cette occasion pour prononcer un
grand discours.

Pierre Dénoter. 1

Les débats
du Reichstag
Berlin, 15 octobre (dép. Petit Parisien.)

Les délibérations du Reichstag d'au-
jourd'hui n'ont pas eu de résultat posi-
tif. On ne sait toujours pas comment
voteront les populistes allemands mal-
gré le long discours du Dr Dingeldey,
le président du parti.

Il est de plus en plus probable que
les populistes s'abstiendront. Par con-
tre, le parti du peuple agraire a fait
déclarer par son orateur que ses dépu-
tés voteraient pour la motion de mé-
fiance. Le parti du peuple agraire est,
en effet, mécontent parce que le gou-
vernement actuel n'a pas fait la moin-
dre tentative pour s'assurer la collabo-
ration de la droi.a. Si toutefois les mo-tions de méfiance sont rejetées, le parti
du peuple agraire examinera la possi-
bilité de soutenir malgré tout le cabi-
net Briining.

Nous avons encore entendu aujour-
d'hui différents autres députés. M.
Weber, du parti d'Etat, prononça undiscours spirituel pour défendre le gou-
vernement, mais pour lui reprocher enmême temps d'être un peu trop clé-
ment à l'égard de ses adversaires. Le
député Ziegler, un des six social démo-
crates exclus de leur parti, parla long-
temps du conflit avec ses anciens amis
politiques, et le social démocrate Atf-
hauser attaqua les communistes qui
sèment la discorde dans les syndicats
ouvriers.

Malgré que le parti agraire soit dé-
cidé à se rallier aux adversaires du
gouvernement, le parti n'obligera pas
ses députés à prendre part au vote et
il faut supposer que quslques-uns
s'abstiendront.

Le parti communiste n'a pas encore
pris de décision et continue ses négo-
ciations avec le chancelier. En général,
on croit toujours ici à la victoire du
Dr Brüning, mais on est d'avis que la
majorité ne sera pas aussi grande
qu'on le supposait hier.

Les votes sont attendus pour demain
après-midi entre 2 heures et 4 heures.
Après le vote, le Reichstag sera ren-voyé jusqu'à la mi-février.

UNE DECLARATION
DU PRESIDENT

DE LA REICHSBANK
Berlin, 15 octobre (dép. Havas.)

Le président de la Reichsbank, M. Lu-
ther, estime qu'il serait impossible,
dans les conditions actuelles, de repren-dre les opérations boursières en Alle-
magne et que même le marché libre
des valeurs ne pourrait être autorisé.

M. Luther a fait cette déclaration à
une délégation de courtiers en Bourse.

LE Dr SCHACHT ATTENUE
SES DECLARATIONS
DE BAD-HARZBURG

Berlin, 15 octobre (dép. Bavas).
M. Schacht cherche à atténuer la portée de ses déclarations à Bad-Harz-

burg.
Il a prié le président du groupe na-tionaliste au Reichstag, M. Oberfohren,

de faire en son nom au Parlement unedéclaration dans laquelle il se défend
d'avoir prononcé une. seule parole surla stabilité du change allemand, dont
la c solidité n'est pas discutée », dit-il.

J'ai simplement constaté, poursuit
l'ancien directeur de la Reichsbank.
qu'en raison de l'illiquidité » des finan-
ces publiques et de nos instituts finan-
ciers, les moyens de la Reichsbank sontà ce point limités qu'il ne reste rien pouraider l'activité commerciale que nous
nous efforçons tous de développer P.Il est curieux de remarquer que
M. Schacht qui. à Bad-Harzburg, pourdonner plus de poids à ses déclarations,
avait tenu à souligner sa situation neu-tre « au-dessus des partis politiques >
ait précisément choisi le président du
groupe nationaliste pour présenter sa
défense devant le Parlement.

M. Macdonald se heurte
dans sa campagne électorale

à une opposition violente

Londres. 15 octobre 4dép. Petit Paris.)
Dans la circonscription minière de

Seaham qui, en 1929. lui donna 35.615
voix sur 49.000 votants. M. Macdonald
mène, en ce moment, une campagneélectorale particulièrement rude.

Dans le centre minier de Shot.ton, il
s'est heurté, cet après-midi, à une telte
hostilité de la part de ses anciens élec-
teurs qu'au bout de quinze minutes la
réunion dut être interrompue. 11
venait de prendre place sur l'estrade
et avait à peine prononcé quelques
mots que sa voix a été couverte pardes huées et des coups de sifflets par-tis de divers points de la salle.

Le premier ministre a essayé de do-
miner le tumulte et, faisant face à sesadversaires, les a apostrophés en ces
termes

Les hurlements ne m'ont jamais
Intimidé et jamais ne me feront peur.

A ces mots, le vacarme de redoubler
et l'orateur a, en vain, tenté de se faire
entendre.

Sa voix, d'aileurs, s'est épuisée en
une brève lutte et il a dû renoncer à
parler.

Avant de quitter le hall, M. Macdo-
nald a déclaré

Je suis sûr que beaucoup de cesauditeurs s'étaient rendus à la réunion
avec l'intention de m'écouter sansparti pris. Je regrette de n'avoir pas
pu satisfaire leur légitime curiosité,
mais on conviendra qu'il n'y a pas de
ma faute.

Cette nuit, les mêmes incidents sessont renouvelés à Thornley, mais lors-
que, au bout de quelquesinstants, le pre-mier ministre s'est rendu compte quel'obstruction était systématiquement or-
ganisée. il a prévenu ses adversaires
que s'ils persistaient dans leurs Inter-
ruptions, il les ferait expulser. La me-
nace a été suffisante et la fin du dis-
cours a été écoutée en silence.

M. Hoover reçoit M. Citroën

Washington, 15 octobre (d. Bavas.)
A la Maison Blanche, M. Claudel

ambassadeur de France, a présenté hier'i
à M. Hoover M. Citroën. qui représen
tera la grande industrie française à
la conférence de la Columbia Univer-
sity.

Le présiaent américain a cordiale-
ment entretenu l'industriel français de
la situation de l'industrie automobile
dans le monde et de la nécessité d'une
scjné'-atlon économique internationale.

M. Citroën a assisté à une réception
organisée par la Société nationale de
çtographie, dont il a été proclamé
membre d'honneur à vie.

Mort de M. Gillet, l'industriel lyonnaia

Lyon, 15 octobre (dép. Radio.)
M. Edmond Gillet, le grand indus-

triel lyonnais, dont on annonce la
mort, survenue à Paris, était âgé de
cinquante-sept ans. Il avait succédé à
son père, en collaboration avec ses
ieux frères, Charles et Paul Gillet. Il
était à la tête de nombreuses indus-
tries en France et à l'étranger.

Grand travailleur, il avait donné à
;on industrie de la teinture et du tex-
:ile un développement considérable,
:;rand cœur, Il avait fondé et subven-
tionné de nombreuses oeuvres sociales.

Il était maire de la commune de
gully. Il avait épousé Mlle Motte, la
111e du grand Industriel de Roubaix.

L'ESPAGNE

ET LE VATICAN

Rome, 15 octobre (dép. Petit Parisien.)
Dans les milieux du Vatican, on se

demande quelle sera l'attitude du Saint-
Siège en présence des décisions adop-
tées par l'Assemblée constituante de
Madrid et qui, en dehors de la sépara-
tion de l'Eglise et de l'Etat, entraîne-
ront l'expulsion des Jésuites.

La nouvelle de la suppression de la
Compagnie de Jésus n'est pas arrivée
d'une manière inattendue, ainsi quecela résulte même du récent transfert
à Rome des archives de la Compagnie,
mais elle n'en a pas moins causé une
vive émotion.

Le fait le plus grave, dit-on, est la
tendance montrée par le nouveau ré-
gime à vouloir légiférer, en matière
religieuse, indépendamment de tout
accord avec le Saint-Siège. Le nonce
apostolique à Madrid, Mgr Tedeschini,
n'avait pas manqué de faire prévoir,
par ses rapports, la tournure que les
événements espagnols finiraient parprendre, car, tout en n'étant pas venuà Rome depuis deux ans, il avait tenu,
dès le début de la révolution, à présen-
ter au souverain pontife la situation
sous son véritable jour.

Cependant, le pape, par mesure bien
compréhensible de prudence, s'était
abstenu de prendre des décisions qui
auraient brusqué les choses.

Maintenant, selon l'opinion la plus
répandue, on se trouverait à la veille
d'une rupture des relations diplomati-
ques entre la Cité du Vatican et le gou-vernement espagnol.

Il est cependant possible que, pour le
moment, Pie XI se borne à rappeler
purement et simplement le nonce, enattendant d'arrêter ensuite une ligne
de conduite définitive.

Th. Vadchbr.
DECLARATIONS DU SUPERIEUR

DES JESUITES D'ALMERIA
Aimeria, 15 octobre (dép. Havas.)
Le supérieur du couvent des Jésuites

établi dans cette ville a déclaré que laCompagnie de Jésusene quitterait pasl'Espagne tant qu'on ne lui aurait pasdémontré les motifs plausibles et suffi-sants qui justifient cette expulsion. Au
gouverneur, qui lui conseillait d'aban-
donner, ne fût-ce que pour quelquesjours, Almeria, le supérieur des Jesui-
tes a déclaré que lui et les siens étaient
absolument décidés à défendre leur
cause, accompagnés des fidèles.
BAGARRES ENTRE ETUDIANTS
A L'UNIVERSITE DE BARCELONE

Barcelone, 15 octobre (dép. Havas.)Des bagarres se sont produites àl'Université entre étudiants à la suite
de discussionssur la question religieuse.Des étudiants catholiques arborant
des pancartes réclamant la liberté del'enseignement, ont tenté de manifes-
ter aux cris de Vive la religion »Ils se sont heurtés à un groupe de com.munistes. Des coups ont été échangés.

La police a dû intervenir et a dis-
persé les manifestants.

A la suite de ces bagarres, les coursde l'Université ont été suspendus jus.qu'à demain.
UN ARTICLE EXPLICATIF
DE M. ALCALA ZAMORA

Londres, 15 octobre (dép. Petit Paris.)
Aussitôt après sa démission, M. Al-

cala Zamr ex-président du conseil
espagnol, a consenti à écrire pour la
North American Newspaper Alliance
un article où il expose les raisons quil'ont déterminé à résigner ses fonc-
tions.

De cet article qui nous est commu-niqué cette nuit, on trouvera ci-des-
sous les passages essentiels

« J'ai été amené, écrit-il, à donner
ma démission dans l'impossibilité où je
me suis trouvé de me rallier en cons-cience à la formule constitutionnelle
concernant le problème religieux enEspagne. Telle qu'elle a été votée parla majorité ministérielle, cette formule
ne me paraît ni démocratique ni Mbé-
rale, ni empreinte de l'esprit de justice.

La liberté de conscience, le libre
exercice du culte, une tolérance illimi-
tée en matière de religion, tels sont les
principes que j'ai toujours proclamés
indispensables à la liberté non seule-
ment des catholiques, mais des protes-
tants, des juifs, des mahométans et de
tous ceux qui professent une foi spiri-
tuelle. Peu importe que les catholiques
représentent une majorité ou une mi-norité dans la nation.

Dans les deux cas, la question deprincipe subsiste tout entière. S'lis
sont en majorité, il ne saurait y avoir
de puissance susceptible, en régime dé-
mocratique, de légiférer contre leur
croyance s'ils sont en minorité, leurs
droits individuels doivent être proté-
gés contre les abus de l'Etat et l'arbi-
traire des autorités publiques.

N'étant pas parvenu à faire préva-
loir la formule libérale de tolérance et
de justice, je me suis démis de mesfonctions afln de me consacrer entiè-
rement à la revision de la Constitution.

(Copyright du Petit Parisien et de laN. A. N. A.)

Crise ministérielle au Mexique

New-York, 15 oct. (dép. Havas.)
On mande de Mexico à l'Associated

Press
Le cabinet mexicain a démissionné,

Le président Rubio a accepté la démis-
sion et désigné quatre nouveaux minis-
tres, dont M. Galles, ancien président
du Mexique, qui prendra dans le nou-
veau cabinet le portefeuille de
M. Amaro, ancien ministre de la Guerre
et de la Marine.

Un Polonais blesse deux agents

Deux gardiens en bourgeois du VII'
arrondissement. MM. Guillou et Lo-
riot, interpellaient hier, à 23 heures,
sur les bords de la Seine, près du
pont de la Bourdonnais, un homme qui
prit la fuite. Ils se lancèrent à sa pour-suite. Sur le point d'être capturé, l'in-
dividu suspect fit face aux policiers
un couteau à la main.

Une lutte acharnée se déroula entre
les trois hommes. Finalement, force
resta aux gardiens, mais ceux-ci étaient
blessés l'agent Guillou à la main
gauche, l'agent Loriot à la cuisse droite.

Tandis que l'on conduisait le meur-trier, un Polonais, Antonio Vara, de-
meurant 98, rue Grande, à Noisy-le-
Sec, au poste central du VII- arron-dissement, les blessés étaient transpor-
tés à la maison de santé des gardiens
de la paix,

Un chauffeur renverse deux passantes

Avenue de Neuilly. hier, vers 20 heu-
res, le chauffeur Paul Battenberg,
vingt-neuf ans, demeurant 104, rue des
Gabillons, à Croisy-sur-Seine (Seine-et-
Oise), au service de M. Barau, blan-
chisseur, 12 bis, rue Maurice-Berteaux.
dans cette localité, a renversé deux
passantes.

Celles-ci, Mme Marthe Suhrmann,
soixante-huit ans, concierge, 41, avenueJe Neuilly, et Gilberte Sldler, dix ans,demeurant chez ses parents 12, rue de
l'Amiral-Roussin. à Paris, ont été griè-
vement blessées.

Mme Suhrmann a été admise avec
me fracture du crâne à l'hôpital Beau-
Ion, et le jeune Sidla petite-fille de
Mme Suhrmann qui a également
ine fracture du crâne, dut être trans-
portée aux Enfants-Malades.

Le commissaire de police de Neuilly
procède à une enquête pour établir les
responsabilités de cet accident.

Revue de la Presse
LE VOYAGE DE M. LAVAL

Gringoire.
Quelques mois seulement avant la confé-

rence du désarmement, dont beaucoup de
bien mais aussi beaucoup de mal pour-rait sortir, il est essentiel qu'il s'éta-
blisse une certaine concordance entre les
désirs, les aspirations de l'Amérique et
les nécessités vitales qui commanderont
à cet égard l'attitude de nos dirigeants.
M. Laval aura une précieuse occasion d'ex-
poser à M. Hoover quelques-unes de ces
nécessités.

Nous consentirons à toutes les réductions
compatibles avec notre sécurité. Mais nous
n'irons certainement pas au delà. En ce qui
concerne l'armée de terre, la marge des
compressions n'est malheureusement pas
très grande. Pour la marine, des économies
Importantes pourraient être réalisées, à
condition toutefois que tout le monde, d'une
façon égale et sincère, y participât. Les
Américains, qui possèdent la plus puis-
sante marine, n'ont qu'à indiquer le che-
min.

Ils recommencent à s'intéresser aux af-
faires d'Europe, ce qui est de toute évi-
dence, excellent. Encore faut-il que cet tin-
térêt soit durable et non pas Intermittent,
se manifestant par des saccades et des à-
coups, ainsi qu'il l'a un peu trop été jus-
qu'ici.

LE PROJET
D'OUTILLAGE NATIONAL

Petit Bleu (M. Alfred Oulman).
On s'aperçoit aujourd'hui qu'il faut re-

venir au projet de M. Tardieu. Réjouissons-
nous. On a perdu un peu de temps, mais.
si on le veut fortement, tout peut encore
se réparer.

Espérons aussi que les Chambres com-
prendront l'importance et l'utilité générale
du vote que le gouvernement va leur de-
mander dès la rentrée parlementaire et
qu'elles ne retarderont pas la réalisation
d'un projet d'une nécessité aussi évidente.

UN ACCORD FINANCIER
FRANCO-YOUGOSLAVE

L'Agence Economique et Financière
croit savoir que les représentants du
gouvernement yougoslave ont signé
avec le gouvernement français un
accord relatif au crédit qui doit com-
penser. pour la Yougoslavie, la suspen-
sion des paiements des réparations de
l'Allemagne à la suite du moratoire
Hoover.

L'UNION NATIONALE
ET L'ENTENTE EUROPEENNE

Illustration (M. Raymond Poincaré).
Ce serait une erreur de croire que la

cause du mal est partout la même. Il y a,
certes, à la crise universelle des raisons
générales, mais chaque pays a ses difficul-
tés particulières et doit les régler par des
moyens spéciaux. L'Allemagne a tué na-
guère sa classe moyenne en ramenant à
zéro la valeur du mark. Mais elle a permis
la création d'une nouvelle monnaie. Pour
maintenir aujourd'hui celle-ci, il lui aurait
suffi d'imiter ce que nous avons fait enFrance et de suivre les conseils de M. Par-
ker Gilbert.

En Grande-Bretagne, l'abus prolongé des
indemnités de chômage a créé une situa-
tion assez différente, mais nos amis d'outre-
Manche ont assez l'expérience des affaires
pour arriver à se tirer d'embarras. L'essen-
tiel est que tous les gouvernements sen-tent la nécessité d'une entente non seule-
ment économique, mais intellectuelle et mo-rale, qui prépare pour un avenir prochain
une entente politique non pas entre les
seuls peuples d'Europe, mais entre tous les
groupes de l'humanité. Un jour viendra cer-tainement où nul être vivant ne s'expli-
quera plus le morcellement actuel du genrehumain, où nos arrière-neveux se deman-
deront si nous avons vécu, nous autres, à
une époque de civilisation ou à une époque
de barbarie.

SOUVENIRS
La Revue des Vivants (M. Henry de

Jouvenel).
Les orateurs du parti s'appelaient alors

Jaurès, Guesde. Vaillant, et aussi (faut-il
le dire ?) Millerand, Viviani, Briand. Avide
du spectacle que de tels noms promettaient,
je m'étais procuré, pour la somme de qua-rante sous, avec la complicité de Monzle
et à la grande Indignation de notre ami
Jean Lonahaye, la carte d'un militant moins
curieux d'éloquence.

Sage et silencieux ainsi que doit le de-
meurer un intrus, J'écoutais Jules Guesde
administrer les consonnes comme des coups,Jaurès balancer ses périodes dans une ru-
meur de cloches, Viviani jeter son chant
pathétique. Quand vint le tour de Briand.
cette musique insinuante, ce son à la fois
si pur et si familier, cet art de la note
juste, cette négociation constante avec l'au-
ditoire, cette diplomatie oratoire et mimée
m'arrachérent un cri

Si celui-là ne finit pas président du
Conseil

Malheureusement, dit à côté de moi un
compagnon péremptoire, II sera mort dans
six mois.

De qui mon voisin tenait-il son diagnos-tir D'un médecin sans doute.
Que cette petite histoire prémunisse creux

qui la liront contre les oraisons funèbres
prématurées. C'est un genre faux en géné-
ral plus faux encore lorsqu'on l'applique
à un homme qui. au cours d'une carrière
hlon menée. ne fit jamais semblant de s'en
al1.r que pour être plus srflr de revenir.

Echange de télégrammes
entre M. Laval et lord Reading

M. Pierre Laval, président du Con-
seil, a reçu du marquis de Reading.
secrétaire d'Etat aux Affaires étran-
gères de Grande-Bretagne, le télé-
gramme suivant

« Genève. 15 octobre. M. Laval,
président du Conseil, Parts Per-
mettez-moi de vous exprimer, mon-
sieur le président, tous mes vœux
pour un bon voyage et un grand suc-
cès. Signé Reading. »

M. Pierre Laval a répondu en ces
termes

c Marquis de Reading, secrétaire
d'Etat aux Affaires étrangères, Ge-
nève Je suis très sensible aux
vœux que vous avez bien voulu m'a-
dresser avant mon départ et je vous
en remercie. Signé Pierre LAVAL »

Les sociétés françaises de Belgique

offrent un banquet à M. Corbin'

Bruxelles, 15 octobre (dép. Havas.)
Les sociétés françaises de Belgique

ont fêté ce soir le nouvel ambassadeur
de France au cours d'un brillant ban-
quet organisé en son honneur à l'Ecole
française.

M. Coulon, président de la chambre
de commerce française, déclara enparticulier

Des problèmes complexes, néces-
sitant des études approfondies, se
posent tous les jours, et les gouverne-
ments français et belge bien souvent
ne peuvent donner droit aux justes
revendications des exportateurs des
deux pays. Notre rôle est d'user de
notre influence en montrant que l'es-
prit de conciliation nous anime, tout
en sauvegardant, dans la mesure du
possible, les intérêts de nos amis
belges.

M. Corbin remercia en assurant l'as-
sistance de sa grande sollicitude et
qu'il soutiendrait les œuvres florissan-
tes créées par ses compatriotes. Il re-
mercia ceux-ci pour leur précieuse col-
laboration et termina en buvant auxFrançais de Belgique et à l'amitié
franco-belge.

La manifestation se termina dans le
plus grand enthousiasme.

Coup d'Etat en Equateur
New-York, 15 octobre (dép. Bavas.)
On mande de Quito à l'Associated

Press qu'à la suite du mouvement
insurrectionnel qui a éclaté dans la
capitale de l'Equateur, M. Alfredo
Moreno. président du Sénat, s'est fait
proclamer chef d'Etat et a pris immé-
diatement possession de ses nouvelles
fonctions de président.

Un gamin de seize ans assomme
son père qui lui refusait 20 francs

Montpellier, 15 oct. (d. Petit Pnrisfen.)
A Tharoux, près d'Alès, Elle Bar-

nouin, seize ans, a assommé son père
d'un violent coup de gourdin sur la
tête, sous prétexte qu'il lui refusait
20 francs pour acheter une montre. Le
jeune Barnouin a été écroué à la mai-
son d'arrêt d'Alès.

Le cardinal Verdier
consacre la chapelle

d'une maison de santé

Hier, le cardinal Verdier a consacré
ta chapelle édifiée dans les nouveaux
bâtiments de la maison de santé de la
rue Bizet.

Dans la chapelle on reconnaissaitde
nombreuses personnalités, parmi les-
quelles le général Gouraud, le profes-
seur Gosset, chirurgien de l'établisse-
ment, et Mme Gosset le professeur
Quenu, M. de la Hougue, architecte, a
qui est due la construction de la cha-
pelle M. Julien Coudy, codirecteur
du Petit Parisien M. Henri de Wein-
del, directeur-rédacteur en chef d'Ex-
celsdor le comte Jean de Castellane,
le comte de Sigogne, avocat au Conseil
d'Etat.

Après la cérémonie, en une allocution
d'une haute élévation de pensée, le
professeur Gosset, chirurgien de la
maison depuis trente ans et qui sou-
lagea bien des misères car c nul ne
s'est adressé en vain à son cœur »,
comme il fut dit de lui, retraça l'his-
toire de la maison de la rue Bizet
le cardinal Verdier rendit hommage au
dévouement des docteurs et des reli-
gieuses et tout spécialement à la supé-
rieure actuelle, sœur Valère.

L'après-midi, devant une assemblée
nombreuse, au cours d'un salut solen-
nel, Mgr Tissier, évêque de Chillons-
sur-Marne, prononça un sermon. A
l'issue de l'office, le comte de Sigogne
prit la parole et, en termes émouvants,
fit l'historique de la congrégation des
sœurs de Niederbronn.

Progrès
surtout en T.S.F. où l'alimentation
par l'alternatif a mis la Radio à la portée de tous.Progrès
surtout grâce aux lampes à chauffage indirect qui

permettent maintenant des
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Japonais, le Salon dé l'Auto, les Films
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LES CONTES DU c PETIT PARISIENi LA FIN D'UN RÈGNE

par Charles PETTIT

Bien qu'il fût d'une nature simple et
débonnaire, le roi Nakoko aimait s'entou-
rer d'une certaine pompe quand il se ren-
dait à une cérémonie officielle. Ainsi pré-
tendait-il satisfaire à la fois ses goûts ar-
tistiques et son amour de la beauté et main-
tenir intact son prestige auprès de son
peuple.

Avec une joie enfantine, il couvrait sa
tête aux cheveux crépus d'un superbe képi
de général, tout rutilant et tout doré, en-
core que fort cabossé et mangé aux mites.
Une immense plume d'autruche surmontait
cette coiffure auguste et cette plume, en
se balançant. avait même l'avantage d'écar-
ter les mouches qu'attirait la peau grasse
et luisante du monarque.

Sur le nez camus étaient solidement
Rxées d'énormes lunettes à monture
d'écaille. Ces lunettes n'avalent point de
verres mais cela ne présentait aucune
importance,car le roi avait une très bonne
vue et n'avait à lire aucun document, la
plus élémentaire instruction lui faisant dé-
faut, ainsi qu'à ses sujets d'ailleurs. Autour
de son cou s'étalait un collier composé
de mâchoires humaines, reliées par une
cordelette. Ces mâchoires avaient appar-
tenu à des roitelets rebelles. heureusement
occis après de grandes expéditions guer-
rières. Ce collier glorieux faisait vraiment
très bien sur la toile blanche aune veste
qui avait certainement été faite pour un
garçon de bar européen et qui. de fripier
en fripier, était venue se vendre jusqu'au
fond de l'Afrique.

En revanche, le bon roi Nakoko ne
portait point de pantalons qui l'eussent
gêné certainement. Mais il avait des sou-
liers vernis dont le bout avait été coupé
pour laisser de l'air aux orteils.

Comme armes, il arborait un sabre, un
casse-tête et un vieux fusil rouillé, tandis
qu'un manche de parapluie lui servait de
sceptre. Ainsi splendidement costumé, le
roi montait avec une dignité Incomparable
dans un vieux fiacre qui était venu rouler
dans ces contrées lointaines.9 la suite d'on
ne sait quelles aventures 1 Les anciens pré-
tendaient que c'était un cadeau magnifique
qui avait été fait au prédécesseur du
roi Nakoko: mais ils n'en étaient point
trop certains.

En réalité, ce véhicule exotique faisait
l'admiration du peuple qui ne ae lassait
point de le contempler. Comme le climat
chaud et meurtrier ne permettait point
l'élevage des chevaux dans le royaume,
c'étaient de fidèles sujets qui s'attelaient
aux brancards. Grand honneur qu'ils se
disputaient avec frénésie!

D'autres partisans poussaient le fiacre

par derrière en jetant de grands cris d'en-
thousiasme d'autres encore, ne trouvant
à mieux s'employer, exécutaient mille gra-
cieuses cabrioles et servaient ainsi des-
corte au noble équipage pendant que des
sortes de hérauts d'armes braadissa!ent
vers le ciel les six ombrelles royales qui
avaient dû abriter des ladies anglaises
sous le règne de George IV. Leurs soies
déchiquetées pendaient assez agréablement
autour des baleines tordues..

Cependant, l'air heureux de vivre, fai-
sant luire gentiment ses dents blanches
dans sa face d'ébène, le bon roi Nakoko
se prélassait avec volupté sur les coussins
défoncés du véritable fiacre. C'était pour
lui une manière d'apothéose et il en con-
cevait plus d'orgueil et de joie que jadis
un empereur romain en avait pu ressentir
sur son char de triomphe.

Tout allait pour le mieux dans le meil-
leur des mondes quand, un beau jour,
survint une bien pénible mésaventure à
Sa Majesté. Dans un virage pris à trop
vive allure, une roue se détacha soudain
du vieil essieu et le fiacre versa d'un seul
coup. Le bon roi Nakoko fut projeté bru-
talement sur le sol dur et rocailleux où il
demeura inanimé.

Consternés, ses sujets accoururent à son
aide. Ils constatèrent d'abord avec tris-
tesse que le sceptre royal s'était brisé en
deux et qu'un des tronçons avait pénétré
dans la narine droite du monarque, déter-
minant une abondante hémorragie. Mais
ceci n'était encore rien par rapport à une
seconde blessure, vraiment terrifiante à
contempler. Dans la violence de la chute,
le collier s'était rompu et une des mâ-
choires dont il était composé s'était in-
crustée dans la gorge de l'infortuné Na-
koko. Les dents, aiguës comme celles d'un
chacal. avaient pénétré profondément,cou-
pant la respiration.

Aucun doute n'était possible c'était là
une vengeance sensationnelle de l'esprit
du mort auquel avait appartenu ce maxil-
laire.

Saisis d'une légitime frayeur, les nègres
se mirent à décamper à toutes jambes. Ils
aimaient bien leur roi, mais on ne lutte pas
contre les forces occultes qui sont plus
puissantes que n'importe quel monarque.

Cependant, Nakoko, qui n'était qu'é-
tourdi, reprenait peu à peu ses sens.

Instinctivement il arracha de son nez le
bout du manche de parapluie et de sa gorge
la mâchoire du rebelle défunt. Et, bien
qu'il saignât encore beaucoup et eût de la
peine à respirer, il se remit péniblement
sur pied.

Il était à la fois très peiné et tout sur-
pris de l'abandon de ses courtisans. Néan-
moins, il ramassa son képi et le remit di-
gnement sur sa tête. Ses lunettes, qu'il re-
trouva intactes, lui causèrent une grande
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LES TROIS GLORIEUSES

V (suite)
Prise dans l'étau

Hors d'elle, la cantatrice poursuivait;
Si cette Musette se figure qu'elle

Va m'enlever mon amant Je l'écra-
serai plutôt comme une vipère

Cela ne sera pas nécessaire, décla-
rait l'agent de maître Argus. Puisque,
maintenant, nous travaillons ensemble
je me charge d'elle, et je vous garantis
qu'elle se tiendra tranqufile

Fanchette pénétrait dans le salon.
M. le comte repose toujours, an-

nonçait-elle, croyant qu'on la mandait
pour avoir des nouvelles du blessé.

Mais, au regard furieux que lui lança
sa maîtresse, elle comprit que non pas
une tuile, mais une cheminée était sur
le point de lui tomber sur la tête.

Instantanément la Ristorelli exigeait
Fanohette,donnez-moi tout de suite

la lettre qu'on vous a chargée de faire
parvenir a M. de Chazeuil.

La soubrette pâlit, rougit, tout en
balbutiant

Ma. madame. Je ne sala pas
ce. que madame veut dtre."

Dunnea-moi cette lettre, vous dla-
je, insistait la belle nemme avec une
telle violence que la jolie camériste

Copyright by Jean de la Péroné
Traduction et reproduction Interdites en
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joie. Il les replaça sur son nez. Pula ras-
semblant les mâchoires éparses, il refit son
collier. Sa veste blanche n'avait guère
qu'un accroc de plus et ses souliers vernis
n'avaient fait que s'entrebâiller davantage.

Bref, dans son ensemble, l'accident était
moins grave qu'on aurait pu le supposer
tout d'abord. Le roi se retrouvait debout
et. malgré ses blessures. il avait repris
grand air.

Il s'approcha du fiacre renversé et il
constata qu'on pourrait facilement rajus-
ter la roue sur l'essieu qui n'était point
cassé. Malheureusement, tous ses sujets
avaient fui si loin qu'il ne les apercevait
plus que comme de petits points noirs à
l'horizon.

Lors. le roi se résigna à revenir à pied
jusqu'à son kroal, ce qui était bien humi-
liant et aussi bien fatigant pour lui. Il n'y
arriva qu'à la nuit, juste à temps pour voir
le grand sorcier désigner son successeur
à la foule assemblée.

Au clair de lune, les tam-tams battaient
bruyamment pour célébrer l'avènement
d'un nouveau roi et aussi pour éloigner
les mauvais esprits; et de grands feux
étaient allumés qui jetaient des reflets d'in-
cendie dans le del étoilé.

Sans hésiter, Nakoko s'avança rapide-
ment pour montrer à ses sujets qu'ils se
trompaient sur son sort et qu'il était en-
core bel et bien en vie.

Mais n n'eut pas le temps de dire un
mot. D'un doigt Inspiré, le grand sorcier
venait de désigner à la foule l'extraor-
dinatre apparition et Il criait

Saisissez-vous de ce fantôme et Je-
tez-le au feu 1- ou vous n'aurez jamais
la paix.

Aussitôt, vingt hérauts vigoureux empoi-
gnèrent le revenant et le bon roi Nakoko,
la tête la première, disparut dans la fumée
et les Hammes d'un énorme brasier.

Ainsi se termine parfois le règne le
plus prestigieux Une roue se détache sous
le char du triomphe1

Charles Pettit.

Au conseil du réseau de l'Etat

Sur la proposition de M. Deligne ont
été nommés président du conseil et du
comité du réseau des chemins de fer
de l'Etat, M. Henri Chatdon vice-pré-
sident dudit conseil et dudit comité,
M. de Volontat membre du conseil,
M. Sylvain Dreyfus, vice-président du
conseil supérieur des travaux publics.

Pour l'achèvement
de la cathédrale de Dakar

Une cérémonie à Notre-Dame sous
l'égide du « Souvenir africain »
Sur l'initiative de la duchesse

dTJzês, présidente du « Souvenir afri-
cain », une cérémonie solennelle, reli-
gieuse et patriotique aura lieu à
Notre-Dame, le 5 novembre. Le car-
dinal Verdier, le maréchal Lyautey et
un grand nombre de notabilités du
Parlement et de l'Institut y assiste-
ront.

Le produit de cette cérémonie doit
faciliter l'achèvement, à Dakar, d'une
cathédrale, sorte de panthéon reli-
gieux, sur les murs duquel seront ins-
crits les noms de ceux qui sont tombés
en Afrique pour la réalisation de la
plus grande France.

La duchesse d'Uzès, dont le fils Jac-
ques d'Uzès a donné sa vie à la cause
de la civilisation coloniale, a accepté,
au nom des familles ayant perdu un
des leurs aux colonies, de mener à
bien cette œuvre du souvenir et de
«connaissance commencée quelques
années avant la guerre.

L'amie du jockey Winkfield
mise en liberté provisoire

Comme suite à une confrontation au
cours de laquelle la victime s'est refu-
sée à porter plainte, M. Latrille, juge
d'instruction à Versailles, a mis hier
en liberté provisoire la fille de salle
Désirée Valdois, qui, le 29 septembre
dernier, dans un débit de boisson, 54.
boulevard Eglé, à Maisons-Laffltte,
blessa, on le sait, d'un coup de couteau
à la poitrine, son amant, le jockey
W'nkfleld, fils de fentraineur du même
nom.

La jeune femme a été néanmoins
inculpéede coups et blessures. Elle com-
paraîtra à une prochaine audience de-
vant le tribunal correctionnel.

Pour voir l'Exposition coloniale
il s'exposait., à partir

pour les colonies
Déjà titulaire de plusieurs condamna-

tiens, Gaston Gabard. interdit de séjour,
risquait, en cas de récidive, d'être retëgué.
Il n'en commit pas moins l'imprudence de
venir à Paris, et se fit prendre.

Quoi s'étonnait hier, à la 13- cham-
bre, le président Abeille, vous avez ris-
qué, sans raison majeure, une peine si
lourde ?

Sans raison majeure répliqua le pré-
venu. Je suis venu visiter l'Expositioncolo-
niale

Et pour visiter l'Exposition coloniale
vous vous exposez à une peine nouvelle de
prison, c'est-à-dire, par le fait même, à
partir vivre à jamais dans les colonies ?

Ainsi engagé, le procèa ne se prolongea
guère. Les défenseurs de Gabard, M" Ro-
bert Loewel et Maurice Hesse, «'efforcèrent
de démontrer avec esprit que le tribunal

nies une trop cruelle désillusion. Et les
juges prononcèrent, pour cette fois. la
aeule peine de 200 francs d'amende. Gabard
\'avait échappé belle

comprit que toute résistance était inu-
tile et, tidérée, elle sortit de son cor-
sage la missive que lui avait confiée
P'tit Cousin.

La Ristorelli s'en empara et. avant de
la décacheter, elle lança à sa femme
de chambre

Allez faire vos paquets Je vous
chasse

Ma. madame- voulut implorer la
pauvre Fanchette.

Mais, soulignant son ordre d'un geste
plus qu'impératif, la chanteuse lui in-
timait

Sortez
Et cela d'un ton si menaçant que la

femme de chambre déguerpit sans de-
mander son reste.

La Ristorelli ouvrit aussitôt la lettre
qu'elle lut avec avidité. Les traite un
peu rassérénés, elle la donnait à Patte-
de-Fer en disant

Lisez. Somme toute, ce billet ne
contient rien de bien compromettant.

Le bandit prit à son tour connais-
sance du' message. Plus psychologue
que l'artiste et surtout sachant mieux
qu'elle lire entre les lignes, Il fit avec
une moue significative

Evidemment, ce n'est pas encore
la déclaration d'amour. Mais ça ne tar-
dera pas

Vous croyez
C'est une petite rusée, soulignait le

gredin:
Vous la connaissez ?
Oui, c'est moi qui ai fait arrêter

son père.
Sans demander de plus amples expli-

cations, la Ristorelli, toute à ton idée,
questionnait

Elle est jolie ?
Très.
Brune ?
Blonde, avec des yeux bleus comme

le ciel. Quand on la voit pour la pre-
mière fois, on dirait une Madone.

Vous croyez qu'elle est capable de
tourner la tète à M. de Chazeuil ?

tes hnmmes sont si volages.-
C'est vrai.
Certes, Michelle Landry ne saurait,

en principe, rivaliser avec voua. Mais

Le terrorisme
des comitadjis

SUIT£ Du LA FEOOtR» PAO»
Autour de moi, tout n'était que

nuit, mystère, silence.
Je me levai de mon banc. L'air

était vif et bienfaisant, comme il
l'est à Sofia. Un lampadaire éclai-
rait la voie uniquementà mon usage.
Je m'y accoudai, et pour lui montrer
combien son intention me touchait,
je tirai de mon portefeuille une pre-
mière coupure de journaux. Je lus

Sofia, 8 février (dépéche Times)
c Jordan Ghourkoff, principal lieu-

tenant du chef révolutionnaire Ivan
Mikailoff, a été assassiné aujourd'hui
par des émissaires du chef du groupe
Protogueroff.

c Le meurtre a été commis dans
une des rues les plus populeuses de
Sofia. M. Ghourkoff, avocat, homme
de grande valeur, qui n'avait pas cru
devoir se faire accompagner de sa
garde du corps habituelle, n'a pas
reçu moins de quarante balles.

Ce meurtre fut exécuté en repré-
sailles du récent assassinat d'un chef
protogueroviste.

Sur un papier, j'avais noté à Paris
quelques faits. Je dépliai la feuille.
Elle portait

1924 assassinat de Todor Alexan-
droff et de son garde du corps

7 juillet 1928: assassinat, à Sofia,
du général Protogueroff et de son
fidèle Anastase Gotzef

18 septembre 1929 assassinat, à
Varna, de M. Bagdaroff (protoguero-
viste) et de ses deux compagnons

15 octobre 1929 assassinat, à demi
réussi, de Vassil Vassilef (mikailo-
viste) et de ses deux compagnons

5 mars 1930 assassinat, à Sofia, de
Vasail Poundef (protogueroviste), ré-
dacteur à Makedonia

3 décembre 1930 assassinat, à
Sofia, de Nacum Thomalewsky (pro-
togueroviste), professeur, homme de
lettres

11 décembre 1930 tentative d'as-
sassinat sur Kiro Gheorghiev Chan-
danoff (protogueroviste)

13 janvier 1931 assassinat, à Sofia,
de Traïtcho Spassow Mariovcheto et
de Nicolas Bodakoff, accusés par Mi-
kailoff d'avoir exécuté l'un des leurs.

Cette remarque en bas de la page:
Depuis l'assassinat du général Pro-

togueroff (1928), le nombre des intel-
lectuels bulgares tués par suite de la
rivalité des deux fractions de l'Orim
serait de 193. Mais depuis le meurtre
de Stambouliskt (1923), le nombre des
Bulgares tués par d'autres Bulgares
pour raisons politiques dépasserait
20.000 (vingt mille). Parmi ces vingt
mille, l'Orim en revendiquerait 4.200
pour son compte. A vérifier.

A vérifier 1 voilà jusqu'où va
la présomption

Je serrai précieusement mes do-
cuments et me dirigeai vers mon
hôtel. Il était onze heures du soir.
J'avais faim. Deux guirlandes d'am-
poules, l'une verte, l'autre rouge,
maladroitement accrochéesà un bal-
con, signalaient le restaurant. Je
gravis les marches et poussai la
porte. Un radiophone installé juste
en face m'envoya un tango argen-
tin, à bout portant, dans la poitrine.
Il en eût fallu davantage pour me
couper l'appétit. Je m'assis et j'ap-
pelai le préposé aux victuailles. Il
vint, me regarda, sourit. En plus
d'indéniables qualités d'attachement
à sa maison, cet homme avait de la
mémoire. La figure d'un client lui
parlait encore, à dix années de dis-
tance.

C'est bien moi, dis-je. Alors,
tout le monde va bien à Sofia, depuis
mon départ ?

Sans doute, monsieur.
Je me souviens de vous, en

effet vous m'avez préparé une fois
un petit banquet, dans ce coin, en
l'honneur de Daskaloff, le ministre
de l'Intérieur. Qu'est devenu M. Das-
kaloff ?

Assassiné, monsieur.
Et M. Chaouleff, avec qui j'ai

dîné également dans cette salle, où
est-il ?

Assassiné, monsieur.
Et M. Petkoff ? Nous avons bu

quelques bons verres de slivovitza
ensemble, dans ce coin-là, je crois.

Assassiné, monsieur.
Il ne s'agit pas du père, de

l'ancien président du Conseil, mais
de son fils, Petko Petkoff.

Justement, monsieur, il a été
assassiné tout comme son père.

Dites donc, vous me réserverez,
à l'avenir, une table dans le fond,
très loin de la porte.

Impossible, monsieur, elles sont
depuis longtemps déjà toutes rete-
nues.

tA suivre.) Albert LONDRES.

ne voit-on pas des servantes supplanter
leurs maîtresses ? Des sujettes vaincre
leurs reines

Vous avez raison.
L'attrait du fruit défendu.»
Ne m'en dites pas davantage

Maintenant, je vais me tenir sur mes
gardes.

Vous voyez bien, belle dame, con-
cluait Prosper Rechignard, que, l'un
comme l'autre, nous avons intérêt à
nous entendre.

J'espère, réservait la cantatrice,
que, cette fois, vous me tiendrez parole.

N'est-ce pas moi, arguait Patte-de-
Fer, qui vous ai signalé le danger ?
Donnant donnaat, telle est ma devise.
Rendez-moi service et moi aussi je vous
servirai. J'ai voulu vous montrer ce
dont j'étais capable. J'espère que, cette
fois, vous avez toute satisfaction et que
vous ne me marchanderez plus votre
concours et votre confiance.

Soit déclarait l'Italienne, décidée
à garder, à n'importe quel prix, celui
qu'elle aimait tant.

Patte-de-Fer pouvait être content de
lui. n avait gagné la partie. Il tenait
sa partenaire non plus par la peur de
mortelles représailles, mais par la
crainté qu'on lui volât son amour, et,
fort justement, Il ne disait

€ Je n'en suis que plus fort.
Madame, reprenait-il en singeant

des manières d'un homme du monde,
je vais être obligé de prendre congé de
vous.

Quand vous reverrat-je ? Interro-
geait la cantatrice qui maintenant, mo-
ralement, lui appartenait toute.

Je ne puis vous le préciser, décla-
rait le miserable. Dans mon métier, il
est très difficile de prévoir la veille ce
qu'on fera et où l'on sera le lendemain.
Mais je ne tarderai pas à reparaître de-
vant vous, soyez-en sûre Encore un
coup, ne vous tourmentez pas. Ne vous
occupez plus que de M. de Chazeuil.
N'ayez point d'autre souci en tête. Je
veille 1

Oubliant ce qu'elle donnait en échange
à l'homme de maître Argus, la prima
donna s'écriait

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Jeudi 15 Octobre

L'ouverture s'effectue sur une note de
lourdeur. Les premiers cours «'inscrivent
en recul, parfois assez Important, sur la
plupart des groupes, aussi bien au marché
en banque qu'au marché officiel. Seul le
compartiment des rentes françaises et
quelques Internationales, comme la Royal,
font preuve d'une très grande résistance.

Le marché des échanges est plus calme
et les écarts enregistrés sont assez insi-
gnifiants dans l'ensemble. La livre sterling
ouvre à 98 1/2 contre 98 1/4 à la clôture
antérieure.

Le taux des reports pour la liquidation
de quinzaine se fixe a sans changement.

Le nombre des vateurs réservées est
toujours aussi élevé, environ une trentaine.
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A L'ACADÉMIE
L'Académie française doit entendre

très prochainement le rapport pro-
bablement négatif sur l'attribution
du prix Brieux de 30.000 francs.

Si le prix n'est pas décerné, une
clause de la fondation permettra qu'on
dispose de la somme de 30.000 francs
« au mieux dea intérêts de la haute
littérature dramatique ».

La séance d'hier réunissait dix-huit
académiciens qui l'ont consacrée à la
revision du verbe partir

Merci
Ah j'oubliais, reprenait le misé-

rable. Ne pourriezvous pas me re-
mettre la lettre de Musette ?

Pourquoi ?
Sur un ton mystérieux, Il ajoutait

Elle peut, entre mes mains, deve-
nir une arme redoutable contre celle
qui l'a écrite.

La voici.» cédait Gemma sans en
demander davantage à son interlocu-
teur.

Ne venait-elle pas, sans s'en doute
de lui vendre sa conscience, de lui livret
son âme ? Patte-de-Fer la fit dispa-
mitre sous sa cape. Puis, s'inclinant
devant la cantatrice, il se retira en son-
geant

Maintenant que je tiens tous les
fils de ces pantins, je vais pouvoir les
faire danser à ma guise. s

Débarrassée de tout remords, con-
vaincue qu'elle avait trouvé dans cet
agent de police secrète un auxiliaire
grâce auquel son amour ne subirait pas
d'atteinte, la Ristorelli rejoignit son
amant.

Renvoyant aussitôt le valet de pied,
elle demeura seule près d'Hubert qui
reposait toujours, très calme. Elle se
pencha vers iui et remarqua qu'une
grande expression de sérénité était ré-
pandue sur son visage déjà moins pâle
et moins tendu.

< Il est sauvé se dit-elle avec allé-
gresse.Et elle ajouta

« Oh non, non, jamais personne
ne te prendra à moi >

Elle approchait ses lèvres du front de
son ami lorsque celui-ci se mit à chan-
tonner, d'une voix très lointaine, les
premiers vers de la célèbre chanson de
Monsigny

0 md tendre Musette.*
Musette mes amour»»,

L'Italienne se sentit un grand froid
au cœur.

Mais Hubert s'était tu. Il rouvrait
tes yeux et reconnaissant la belle Ita-
ltenne, il lit aveo plus de surprise que
de joie

Toi

Le plus important déport coté est de fr.
sur la Banque de France; les autres sont
Insignifiants.

La Compagnie Générale d'Electricité, qui
avait donné lieu à un gros déport à la
précédente liquidation, n'est plus l'objet,
cette lois-ci, que d'un déport de 5 francs.

Dans t'ensemble, les cours de compensa-
tion s'établlssent dans des conditions plu-
tôt satisfaisantes. Si l'on constate quelques
moins-values au groupe bancaire, par con-
tre, les cours de compensation des Inter-
nationales et des électriques se fixent à
dea niveaux supérieurs.

La clôture se fait un peu plus lourde
sur la plupart des groupes, exception faite
de.3 internationales.

INFORMATIONS FINANCIERES
CRÉDIT LYONNAIS
Dans sa séance du 14 octobre, le conseil

d'administration du Crédit Lyonnais a
nommé M. Georges Goy administrateur de
la société.

Cette nomination sera soumise à la rati-
fication de la prochaine assemblée des
actionnaires.

Nous prévenona nos abonnés que toute
demnnde de changement d'adresse dott être
accompagnée de la derntère bande du jour.
nat et de 1 franc pour frais de réimpression
de nouvelles bandxs.

Comme il refermait les yeux, la Ris-
torelli murmura

Cette Musette, je la hais
VI

De poursuite en poursuite
Alors, il va mieux ?
Oui, mam'zelle Musette.
Vous en êtes bien sûr ?
C'est Fanchette qui me l'a dit.-

affirmé. je n'ai aucune raison de croire
qu'elle m'a menti.

Et ma lettre ?Je l'ai remise à Fanchette qui
m'a promis de la faire passer à M. de
Chazeuil et. je suis certain qu'elle metiendra parole.

Quand vous la reverrez, vous lui
exprimerez toute ma gratitude.

Ce sera pour dimanche.. Nous
avons rendez-vous pour aller cueillir
ensemble la violette au bois de Vin-
cennes. Mais je vous quitte, mam'zelle
Musette.- Il se fait tard et j'ai encore
de l'occupation.

Pas possible 1

Je me suis mis dans la tête de
découvrir celui qui voua a trahie.

Et alors ?
Il faut que j'aille me mettre entenue.
En tenue ?
Mais oui. que je mûab111e avecles effets que vous m'avez prêtés.
Pour suivre ce personnage dont

vous ne voulez toujours pas me dire le
nom».

Mate que vous connaltrez sons peusi je ne me suis pas trompé, et dame,
ça m'étonnerait plutôt. Seulement,
avant de parler, je veux avoir en mains
toutes les preuves et ce sont elles queje vais aller chercher.

Bonne chance. P'tit Cousin.
Merci, mam'zelle Musette.
C'est moi qui vous remercie sur-tout du grand service que vous venezde me rendre 1

Ce n'est rien que ça A demain.
A demain

P'tit Cousin regagna la petite cham-
bre qu'il occupait au rez-de-chaussée,
au fond de la cour d'un immeuble

Ses parents
le croyaient condamné

Aujourd'hui il est Irai
comme un pinson

c Depuis 4 ans, mon état général et
mon moral étaient très mauvais. J'étais
maigre, nerveux, irritable. La nuit, je
ne pouvais pas arriver k dormir sans
avoir de cauchemars. A un moment
donné, il m'était impossible de garder
la moindre nourriture. Je vomissais 3
ou 4 fois par jour. Aucun médicament
ne pouvant me soulager, un de mes
camarades de régiment me conseilla
d'essayer les Sels Kruschen. Le pre-
mier jour, les vomissements étaient
arrêtés* et au bout de huit jours j'ai
dormi comme un loir. J'en étais abso-
lument stupéfié et mes parents, qui me
croyaient fini, n'en revenaient pas. J'ai
retrouvé mes belles couleurs et repris
7 kilos en 2 mois. Je suis gai et plein
d'entrain. A. L., Forbach (Moselle).

Une telle amélioration d'un cas aussi
grave doit vous donner une idée de
l'efficacité des Sels Kruschen et de
tout le bien que vous pouvez en atten-
dre vous aussi. Sous l'action douce et
régulière de ces six sels naturels, tout
notre mécanisme interne fonctionne
mieux. Nos organes d'élimination
foie, reins, intestin sont stimulés et
nous débarrassent des déchets empoi-
sonnés. Le sang redevient pur et fort,
les digestions sont parfaites, le som-
meil calme et reposant. La petite dose
de Kruschen apporte chaque jour à
des millions d'hommes et de femmes le
bonheur qui résulte d'une bonne santé.
Elle ne revient qu'à 3 sous. Pourquoi
vous en priveriez-vous? Sels Krus-
chen, toutes pharmacies 9 fr. 75 le
flacon 16 fr. 80 le triple flacon (suffi-
sant pour 4 à 5 mois).

AUX PORTEURS

BE BONS EXPOSITION COLONIALE

Les tickets d'entrée non utilisés seront
bientôt sans valeur, et, depuis le lm or-
tobre, les Bons ne participent plus auxtirages des Lots. Pendant quelques jours
seulement, nous achetons encore le talon,
donnant droit aux entrées, ou la feuille de
ticket, contre 10 francs, que nous adressons
immédiatement. Détachez le talon et
envoyez-le à la < Revue des Tirages »,
Service P, 31, rue Saint-Georges, Paris.

MESDAMES

Si Tons souffrez de l'abdomen, de l'utérus,
ptôse, rein mo6ile ou d'obésité. portez la
Ceinture du D' CLARANS, la seule qui
procure un soulagement immédiatet radicalainsi
qu*unc aisance parfaite. Demandezl'intéressante
Plaquette illustrée, adressée gratuitement,par
M. C.-A. CLAVERŒ, 234, Fg-St-M«rùn.
Pari». Applications tous les joors de 9 h.
7 h. par Dames spécialistes. Angle de la tue
La Fayette. Métro Louis-Blanc.

LA TEMPERATURE EN PROVINCE

A midi Nice, 2i<>5 Toulouse,
Baçnères-de-Luchon, 180 Tours,
Superbagnères, Granville, Bayonne,
Biarritz, Saint-Malo, Annecy, 12*.

Préparez
chez vota, d peu de frais, sans quitter l'emploi quivous fait vivre,

le CERTIFICAT D'ÉTUDES PRIMAIRES,

le BREVET ÉLÉMENTAIRE le B. E. P. S. le BREVET SUPERIEUR,

les BACCALAURÉATS les LICENCES les GRANDES ÉCOLES,

les CONCOURS ADMINISTRATIFS

en suivant l'incomparable
Enseignement individuel par correspondance
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PASTILLE SABLER
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ouvrier voisin.- et tout de suite, enle-
vant son veston il passa par-dessus
sa chemise et son pantalon la robe très
simple, de couleur foncée, que lui avait
prêtée Musette.. et se coiffa du chapeau-
capote sans garniture, qu'il rabattit
sur son visage. Afin de mieux dissimuler
ses traits, il les recouvrit d'une voilette
assez épaisse, s'arma d'un vieux para-
pluie en cotonnade bleue, se munit d'un
antique < cabas » en laine qui avait dû
servir autrefois à sa grand'mère pour
aller au marché, puis, ainsi attifé, Il
regagna le faubourg et s'en fut tout
droit à l'échoppa de l'écrivain public.
Elle était fermée.

Trop tard se dit-IL Ce sera pourdemain soir.
Il rentra chez lui, quitta son traves-

tissement et, s'apercevant seulement
qu'il n'avait rien mangé depuis le ma-tin et que la faim commençait & lui
adresser des sommations respectueuses,
il s'en fut casser la croûte à l'estami-
net des Bons Enranta où, moyennant
la somme modique de dix sous, il put
dévorer à belles dents un solide quignon
de pain bourré de pâté de foie et se
régaler d'un grand verre d'un petit
€ reginglard » bourguignon qui lui
gratta fort agréablement le gosier.

Le lendemain, vers six heures du
soir, revêtu de son déguisement qu'il
portait fort bien d'ailleurs, puisque
sur sa route non seulement il n'avait
été reconnu par personne, mais 11

n'avait encore provoqué aucun mouve-
ment de curiosité P'tit Cousin, s'en
venait rôder autour de l'échoppe du
sieur Piédu. A travers la fenêtre ou-
verte, il aperçut ce dernier qui était
en train d'écrire une lettre, sous la
dictée d'un portefaix du quartier avec
lequel l'apprenti avait souvent loué aux
boules.

P'tit Cousin qui s'était tracé d'avance
tout un plan de campagne, s'en fut
s'asseoir de l'autre côté de la chaussée
sur un banc qu'il avait déjà repéré et
d'où il pouvait, sans être remarqué,
observer ce qui ne passait chez le vieux
coquin que sa perspicacité lui avait

Crise dçntaire
Attention! C'est à tout instant que peut
ee déclencher la crise dentaire mena-
çant les malheureux aux dents cariées.
Ne souffrez pas inutilement des heures,
ayez toujours chez vous un flacon de
Dentobrol, spécifique de toutes douleurs
d'origine dentaire. Anesthésique puis-
sant et inoffensif, il ne brûle pas les
gencives, n'attaque pas l'émail. Toutes
pharmacies, 7 fr. 50, ou franco contre
mandat aux Laboratoires du Dentobrol,
58, rue de la Jonquière, Paris

INVENTIONSNOUVELLES

Choix- de brevet» récemment délivre* (I<
ORNSTZIN: Dispositif de réglage du duitage

de tissu*. CHEVALET: Alimentateur auto-
matique pour chaudière t vapeur. BROUS-
BOUSE: Robinet. BAEHH: Ecrou Indeuer-
table et son procédé de fabrication, QEA-
NIER Transformateur de vitesse à trains
planétaires.

(1) Pour le dépôt de brevets d'invention ea
tous pays, liiez le MANUEL-GUIDE, enmyi
gratispar M. BOETTCHE*. r. Cambon. Paru.

Que c'est bon, maman!

Nous recevons de Mme Le Gall, sen-
tier des Boulevards, à Sucy-en-Brie
(Seine-et-Oise), le petit mot suivant

Mes enfanta ont trouvé bon goût au
Proton, dont üs sont au troisième
Jlacon. Je les ai achetés au pharmacien
Guignon, à la gare de Bucy, et si par
haaard f oubliais de Ie. leur donner,
eux, ils n'oublient pas de le réclamer
et yett suis fort heureuse.

Recevez mes reconnaissances.
Voilà une mère qui a *sans doute

essayé bien des remèdes, sans doute
excellents, mais d'un goût si répugnent
qu'ils rendaient ses enfants plus ma-
lades encore en les obligeant à les
absorber, et voilà qu'elle trouve un
remède qui réussit et que les enfants
adorent. Quel bonheur C'est le sens
indiscutable de la lettre que vous
venez de lire. Le Proton n'est pas
seulement un remède bon a au point
de vue du goût c'est un remède
« bon a au point de vue des résultats,
et un autre correspondant. M. Heude,
de Conflans-Ste-Honorine, ne manque
pas de nous le dire dans les lignes
qui suivent

Je vous adresae tous mes remercie-
menta votre première bouteille de
Proton a fait un bien énorme mon
petit-fils, qui a bon appétit maintenant,
et, depuis sa bouteille, il a pris un kilo
de poids. Je trouve votre prodult chez
notre pharmacien et je continue les
6 bouteilles.

Le Proton est un remède scienti-
fique qui contient sous une forme assi-
milable les éléments chimiques dont
l'organisme des enfants a besoin pour
combattre les effets de la maladie et
lui rendre la santé. Le Proton donne
de la force le Proton supprime l'ané-
mie, la débilité. la misère physiolo-
gique, la faiblesse générale. Le Proton,
ce qui est mieux encore, est un puis-
sant préventif contre la maladie.

NOTE. Le Proton est en vente
dans toutes les pharmacies. Demandez
l'étude complète sur le Proton, avec un
flacon échantillon qui vous sera envoyé
gracieusement contre 2 francs entimbres pour couvrir les frais de
conditionnement et d'envoi. Ecrivez à la
Pharmacie Centrale de l'Est, 12, rue de
Strasbourg, Paris, Service At, n* 2 P. P.

si justement désigné comme le traitre
probable.

Vers sept heures, son dernier client
s'était retiré. Piédu, ainsi que chaque
soir, ferma ses auvents, sa porte. et
sa clef en poche, au lieu de rentrer
chez iui, par le raccourci du champ des
Oiseaux, descendit le faubourg Saint-
Antoine.

P'tit Cousin se mit à le suivre à une
distance qui n'était pas assez rappro-chée pour que l'écrivain public se ren.
dit compte qu'il était pris en nature,
mais pas assez éloignée pour que le
pisteur le perdit de vue, ce qui, à cette
époque, la circulation même en ces
quartiers populaires était beaucoup
moins intense que de nos jours, ne lui
était pas très difficile.

Le vieux marchait du pas rapide d'un
homme qui craint d'arriver en retard
à un important rendez-vous.

Ah çà se demandait l'apprenti,
où peut-il bien m'emmener ? Ce«t qu'il
trotte sec, le pépère Je ne croyais pas
qu11 avait encore de si bonnes jambes.
Ces vieux-là, c'est sec comme un coup
de trique. on croit qu'il vont toujours
se casser en deux, mais c'est solide
comme de l'acier

Comme, en traversant la place de la
Bastille. Plédu accélérait encore son
allure, l'apprenti grommelait:

Mais Il court comme un lapin.
Il est fichu de m'emmener Jusqu'au
fond de Montrouge ou de Javel!

L'écrivain public s'engagea dans la
rue Saint-Antoine, qu*il suivit presque
jusqu'au bout. Au moment où il allait
atteindre la rue des Archives, ungrand gaillard qui faisait les cent pas
s'avançait vers lui et, tout en lui met-
tant la main sur l'épaule, lut lançait
d'une voix bourrue:

Ah vieux brochet, vous vous
prenez donc pour une jolie femme, que
vous me faites ainsi poser pendant un
quart d'heure!

P'tit-Cousin étouffa un cri de sur-
prise. Dans l'Individu qui Interpellait
si familièrement le vieux scribe, il
venait de reconnaître l'agresseur de
Musette. (k suivre.)



-MTI lïïTTTTyTnTPl
.Mr S. L. Rothafel, fondateur d

New-York du Jomeux c Roxy > le
premier en date des plua grands ciné-
mas du monde! est arrivé hier d
Paris avec une suite de spécialistes
architectes, ingénieurs, directeurs ar
tiatiques, etc. Voyage d'études et d'in-
vestigationa. Mr Rothafel, en effet, qui
vient d'abandonner la direction du
« Roxy prendra bientôt celle de
cette prodigieuse c Radio-City » dont
la construction, au coeur de New-York,
coûtera une bagatelle de 200 millions
de dollars Cette Babel du spectacle,
dont le projet, agréé par J. Rocke-
fetter, nous avait été exposé voici deux
ans, lors de notre passage en Améri-
que, comprendra, outre un cinéma de
six mille places, un thédtre dramati-
que et tyrique, un music-TutU-hippo-
drome, un conservatoire de musique,
des écoles de théâtre et de danses,
Bans compter les locaux administra-
tifs, bibliothèques, musées, salles de
réception, cluba, etc.

Le but précis du voyage de Mr Ro-
thafel est de conférer avec les archi-
tectes, les ingénieurs et les personna-
litéa artistiques de chez »oua et de
faire appel, sans doute, leur collabo-
ration. Egalement pour nos arliatea de
tous ordres, sans aublier notre ciné-
ma Quel témoignage d'éclectisme et
que d'heureuses conséquences en pers-
pective, tant au point de vue de la
diffusion de l'art Jrançais qu'à celui
du resaerrement des relations franco-
américainea

Jadis, un tel projet eût fait sourire.
Pharaonique mégalomanie se fût-on
écrié. Aujourd'hui, il noua semble
quasi naturel. Pourquoi ?._ Grâce au
cinéma Placé, en effet, sous le signe
de ce dernier, rendu possible par la
révolution accomplie par lui dans les
échanges intellectuels de l'univers,
bénéficiant de l'accoutumance qui
draine désormaia vera les temples de
l'écran l'immense Joule avide de apec-
tacles, il s'avère pratiquement réali·
sabte et singulièrement représentatif
de nos moeurs, de nos aspirations et
de notre internationale civilisation
En bref les salles de cinéma, aux
U. S. A., ayant déjà trusté en quel-
que sorte nombro de formes de spec-
tacle, il devait naitre tôt ou tard, dans
le cerveau d'un homme, le projet
grandiose d'en construire la définitive
capitale.

Logique aboutissement d'une fou-
droyante expérience. Lorsque nous vi-
sitdme3, en effet, le monstrueux

Roxy outre Vamp sur étonnante
de ses proportions, quantité d'innova-
tions nous frappèrent. D'abord, la va-
riété du programma. Il semblait, en
effet, que le Jilm ne Jdt que le pré-
texte. Ballets fastueux, tableaux et
numéros de music-hall, sketches lyri-
ques ou comiques, etc., s'y succédaient
sans interruption, servis par les msll-
leurs et les plus célèbres artistes du
monde. De plus, par ses luxueuses
aervitudes salons, salles de repos,
bibliothèques, nursery, etc. l'établis-
sement aemblatt plutôt participer du
club ou du mouument public que d'une
salle usage exclusif de spectacle. De
même que les anciens Grecs avaient
accoutumé de se rendre au Bois sacré
afin de a'abatraire, de sacrifier aux
dieux musiciens et d'élever leur pen-
sée, les Américains modernes s'en
remettent au cinéma du soin de leur
fournir la satisfaction synthétique de
1 e u r spirituelles aspirations I..et drcenses f réclamaient les ci-
toyena de Rome. Des jeux, des théd-
trea exigèrent les peuples de tous
les temps. Vespasien et Titus construi-
sirent le Cotisée. Mr 8. L. Rothafel va
construire la c Radio-City

Maurice HUET.

ALHAMBRA
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LE PLUS BEAU THÉÂTRE DE PARIS
PROGRAMME DU 16 au 22 OCTOBRE 1931

SUR L'ÉCRAN t

Pathé-Natan présente |

ATOUT
CŒUR

ALICE COCÊA
JEAN ANGELO

MARCEL LÉVESQUE

SÉANCE PERMANENTE d8 14 h. 30 à 1t h. 30
PRIX DES PLACES 2O francs Promenoir 4 francs
SOIRÉE A 21 HEURES. PRIX DES PLACES 6 à 2O Frl
Les Prix des places en matnée, les SAMEDIS,DIMANCHES et JOURS OE FETE

sont ceux de la soirée.

LOCATION d8 1E heures. i Téléphone OBEWKAMPF 52-2».

avec

SUR LA SCÈNE

DE ROCROY & C*
Les Maîtres Magiciens français

SAM BARTON
Le cycliste vagabond

LES 3 OLWARS
Trapèze et Comédie

LINE MARLYS
La Fine Diseuse

HOWEL, HARGER
& PLANQ

Le célèbre trio de Danseurs

La critique des filins

TOUT ÇA NE VAUT PAS L'AMOUR
Hady Berry et Martel Levesqne, principauxinterprète. de ee Mm amassât qui

commenceraaujourd'hui ea exclusivité au Moulin-BougeCinéma

On sait la longue carrière de Marina au
théâtre. Voici la version cinématographi-
que de cette pièce heureuse. c C'est, a dit
M. Pagnol. cet enthousiasme, cette exvu-
bérance, cette spontanéité qui sont bien
de chez nous (M. Pagnol est Marseillais)
que j'ai voulu évoquer, en même temps
que l'esprit d'aventure, attiré par le grand
souffle du large, qui anime le personnage
de Marius. C'est définir le film tel qtf il
est, en effet. Et les gens de Marseille, qui
se connaissentbien eux-mêmes, ont été les
premiers à sourire de leurs bravades, de
leurs emportements d'un instant, suivis
d'expansions cordiales, de leurs c galé-
jades Ils ne sont pas caricaturés (ou à
peine parfois). Ils sont saisis sur le vif.
avec le fond de sympathie attendrie d'un
écrivain qui se souvient de son pays.
Cétait là, dans sa pièce, fart de M. Pa-
gnol. Il a voulu que le film restât dans
cette note et, quelque confiance qu'il pût
avoir dans le metteur en scène Alexandre
Korda, il a pris le meilleur parti, qui était
de mettre lui-même c la main à la pâte
De là, la couleur, l'atmosphère de cette
suite de tableaux.

C'est un bon exemple qu'il a donné, et
qui doit être suivi par les auteurs drama-
tiques venant au cinéma. Il n'a pas permis
des additions inutiles, des modifications
inopportunes. Combien d'oeuvres ont été
défigurées par des réalisateurs trop zélés
ou qui avaient la coquetterie d'attester leur
part de collaboration Un de ces auteurs,
et des plus habitués au succès, nous ra-
contait. ces fours-ci, que, ne pouvant con-
vaincre le metteur en scène de la néces-
sité de suivre la forte simplicité de lignes
de sa pièce, luttant vainement contre des
€ enjolivements » qu'il ne goûtait point, il
avait pris le parti de quitter le studio, en
dégageant sa propre responsabilité. Le cas
s'est souvent présenté.

Tout le monde connaît le sujet de
Marias, le fils du brave cabaretier César,
qui est heureux chez lui, qui aime la gen-
tille Fanny, et est aimé d'elle, et qui sa-
crifie le bonheur à sa portée au démon des
voyages lointains qui le hante. C'est qu'iltl
n'a pas respiré impunément l'air de la mer,
qu'il n'a pas vu, sans subir la suggestion
de l'inconnu, partir les grands paquebots.
qu'il est attiré par la vision des contrées
exotiques, dont les débarquements appor-
tent l'odeur, dans le port où ses pas le
conduisent presque malgré lui, et que, en
son âme Inquiète se retrouve le goût an-
cestra des hasards à courir. Il résiste, au-
tant qu'il peut à cette tentation. C'est au
moment même où Fanny croit l'avoir défi-
nitivement assagi, presque à la veille de
leur mariage. qu'il s'évade et va rejoindre
le navire où un vieux marin, à demi-fou,
l'a fait inscrire dans l'équipage.

Et voici nos vieilles connaissances de
la pièce, ces figures typiques César, ché-
rissant son fils en le rudoyant se donnant
bien de la peine pour cacher ses frasques
de veuf solide, encore que tout le monde le
connaisse, criard et sensible; Panisse, le
voilier, autre veuf que son âge mûr n'en¡,.
pêche pas de rêver de mettre la petite main
de Fanny dans la sienne, Panisse qui, dans
ses querelles, semble sur le point d'ex-
terminer ceux qui ne sont pas d'accord
avec lui et, la minute d'après, boit un
verre avec eux le capitaine > Escar-
tefigue qui, vingt-quatre fois par jour,
fait la traversée du port et ne permet pas
qu'on plaisante « la marine française »
le Lyonnais M. Brun, qui paraît placide
parmi les bouillants Marseillais; la brave
marchande de poissons Honorine, ne mâ-
chant pas ses mots, mère de Fanny Pi-
quoiseau, à la jambe de bois, dont la nos-
talgie de la mer a dérangé la raiaon.

Mais ce que ne pouvait donner la pièce,
ce sont les aspects du port et les bateaux
en partance, ceux que la foule vient voir
arriver, la rue marseillaise, avec son ani-
mation de jour et de nuit et son pittores-
que, dans la vérité. Toutes ces images,
mêlées à l'action, sont très réussies. Nous
supposons qu'on aura abrégé une partie
de cartes, dans le bar de César, qui faisait
un peu longueur. Voici un film français
qui atteste tout ce qu'o.. peut faire avec
l'intelligent emploi des ressources actuelles
et une interprétation excellente qui a à
sa tête les acteurs de la pièce, s'étant

adaptés au cinéma, avec le naturel qu'ils
avaient apporté an théâtre. Raimu, Pierre
Fresnay, Orane Demazis, d'une jolie sen-
sibilité et Charpin, Paul Dullac, Miha-
lesco, Robert Vallier. Alida Rouffe assu-
rent avec relief leurs personnages carac-
téristiques.

000
A beaucoup de distance de Martua, qui

est de grande classe. Gagne ta viet est
un film agréable, mené par Victor Bou-
cher. dans sa manière légère, où iI y a
de la bonne grâce. Comment, dans une
action optimiste, n'aurait-il pas un rôle
sympathique.

Fils d'un riche industriel, Jacques de
Laumière se complait dans la dissipation
de son existence mondaine. Les semonces
et les exhortations à plus de sérieux étant
vaines, son père lui coupe les vivres. II
devra, pendant six mois. se tirer d'affaire
tout seuL

Ce n'est pas très facile pour un Jeune
homme qui ne sait rien faire et à qui
est spécifiée la défense absolue de con-
tracter la moindre dette. Mais enfin, il
essaye. Le voici donnant des leçons de
conduite d'auto h une vieille dame; mais,
dans les Champs-Elysées, il aperçoit une
jeune fille, Paulette Martin, qui a fait sur
lui une très vive impression et, pour ne
pas la perdre de vue (car il ne connaît pas
son adresse), il lance sa voiture à un
tel train qu'il manque de provoquer des
catastrophes.

Renvoyé, il est vendeur de programmes
dans un music-hall, mais Paulette Martin
se trouve dans une .loge et, pour ne pas
faire humble figure vis-à-vis d'elle, pour
pouvoir lui avouer qu'il l'aime, il s'ingénie
à se débarrasser des programmes. Journa-
liste d'occasion, il se présente, en inter-
viewer, chez son père qui a tôt fait de
l'éconduire. Il tente tous les métiers.
Celui de représentant d'une marque d'as-
pirateurs lui permet du moins de s'intro-
duire dans la maison de Paulette, de qui il
est reconnu. Mais où la voir encore, car
la prétendue séance-démonstration a été
brève ? Et M. Martin veut marier sa fille
à un commissaire-priseur, fort peu sédui-
sant d'ailleurs.

Un rendez-vousest pris à l'hôtel Drouot.
Une commode quelconque est mise aux
enchères. Les signes que fait Jacques à
Paulette sont pris par le commissaire-
prisenr pour un acquiescement à des prix
de plus en plus élevés. Si bien que la
commode montre à 800.000 francs dont
l'acquéreur, étonné de son acquisition. n'a
pas le premier sou et il faut payer sans
délai les frais. La situation de Jacques est
critique.

Ce bienfaisant hasard permet à Jacques
de passer aux yeux de son père pour un
garçon avisé et plein de ressources et,
après cette réconciliation. c'est M. de Lau-
mière lui-même qui arrangera le mariage
de son héritier avec la charmante Pau-
lette. Jacques, au moment où il est au
comble de ses voeux, voit apparaitre sa
silhouette au cours des professions di-
verses qu'il a essayées. C'est un effet de
virtuosité cinématographique.

Ce n'est qu'une petite chose, mais ai-
mable et adroitement présentée. Et ce
sont, autour de Victor Boucher, conducteur
du jeu. Dolly Davis, André Dubosc Flo-
renne, Robert Goupil.

000
Ce titre Sur le Don paisible n'est pas

très justifié, car on ne laisse pas que de
se quereller et de se battre sur les bords
de ce grand fleuve. Mais ce film, où l'on
a. sans doute, élagué ce qui était ten-
dancieux. a les qualités des fflms russes
quand ils attestent un art spontané phy-
sionomies ayant du caractère, sincérité
d'expression,pittoresquequi ne semble pas
avoir été cherché.

L'action se passe chez les Cosaques,
avant la guerre, libres quand ils ne sont
pas appelés à prendre les armes. Cest une
histoire d'amour violente. Gregori a en-
levé Axinia, la femme du brutal Stépan,
et lui-même a quitté pour elle sa nouvelle
épousée. Cette passion l'a fait renoncer à
son indépendance de Cosaque. Il sert, avec
Axinia. chez Lisnitzky, le propriétaire d'un
grand domaine.

Mais la guerre fait de lui un soldat.
Quand il revient, Axinia est devenue la
maitresse du fils de Lisnitzky. et il n'a
plus devant lui qu'une vie désolée, pleine
de ressentiments contre tous. Des paysa-
ges qui font évoquer la rudesse des âmes.
des coutumes des rives du Don. des che-
vauchées intrépides, des scènes où s'attes-
tent des tempéraments qui ne se sont pas
assouplis donnent à ce film de l'accent.

Jacques VMEN.

LES BEAUXPROGRAMMES

Paramoent, Marius.
Gaumont-Palace, Paris-Béguin (J. ïlarnac)
Aubert-Palace. Bach dans En bordée.
Olympla, Azais (Max Dearly).
Max-Linder-Pnthé, Atout. coeur.
Marivaux-Pathé, Faubourg Montmartre.
Ciné Champs-Elysées, Calals-Douvres.
Gaumont Toiàtro, l'Afrique vous parle.
Elysée-Gaum., Boiight (spect. anglais).
Marigny, perm., Ch. Chaplin d- Lum. ville
Cotisée, Gagne ta vie (Victor Boucher).
Moulin-Bouge.Tout ça ne vaut pas l'amour.
Victor-Hugo- Pathé, le Million.
Ermitage, Son Altesse FAmour.
Impérial-Pathk, le Roi des resquilleurs.
Capucines, Un homme en habit.
Miracle», 3 et 9 h.. Cours brûlés.
Maillot-Palace. le Million.
Omnia-Fathé, le Juit polonais.
Caméa, Paa sur la bouche.
Foties-Draraatvtueii*Big Hcmae.
AgrMMilt. 3 IL. 9 h., la Dernière Compagnie.
Cigale, le Million.
Artistic, le Cap perdu (H. Baur.)
Panthéon, Llttle Csesar (D. Falrban*» j»)
Riait», le Million.
Carillon, Tempête sur le mont Blanc.
Plaza, le Petit Café.
Cmé Satat-Ssbin. Autour d'une enquête.
Koxr, Monte-Carlo, Knigmat. M. Parkee.
Sccrétaa-PaL (55, r. de Meaux>, le Million.
Luna, Quatre de l'infanterie.

A PROPOS DTIN ACCORD

Nous somme heureux d'annoncer l'accord
récemment conclu entre MM. P. J. de Ven-
loo et Ddac et Vanda!. ayant trait 3 la
production et à l'édition des filma de eesdeux firme». M. P. J. de Venloo devient
l'éditeur pour la France et la Belgique de
toute la production réalisée cette année par
MM. Delac et Vandal, tout en continuant
l'édition de sa propre production. D'autres
accords suivront quant à une future pro-ductlna en commun. Le passé de ces impor-
tants producteurs nous permet d'augurer
les plus heureuses conséquencesd'une telle
association.

MARIUS

Freanay et Orane Demazts dans nne scène
de a Marins n qrct remporte se Paramount

an ineoattataUe saceèa

AUBERT

PALACEI

EN BORDÉE
FAUTEUILS

7 ET 10 FRANCS

De 10 heures jusqu'à 13 h. 30 et à partirde 21 heures 30

LA CIGALE CINÉMA
Annabella et R. LefebvreLE MILLION
Sur scène: Le compositeur M. Baget

Les danseurs: Stella, Rudy
et Y. Easpodl

T. L. J. MAT. à 2 h. 30

Autonr des caméras

PAS SUR LA BOUCHE, OPERETTE
Lnclen Galas, Mireille PeTey et Jeanne Miny dans une «rêne de ce tint qnl, après avoirété tort applaudi au Gaiummt-Falaca, passe actuellement au Cbbc«

Les actualités du Gaumont-Palace.
L « Arrivée d'or au Bourget » 2. « La
toilette des gratte-ciel à New-York » 3.
c Le roi et la reine des Belges à l'Exposi-
tion coloniale 4. c La rentrée des tri-
bunaux > S. c Le Salon de l'automo-
bile » & « La course de côte du mont
Valérien s; 7. Jules Ladoumègue, record-
man du monde du mille anglais » S.
« L'inaugurationdu nouvel hôtel de l'Ame-
riean Légion » 9. c Le championnat de
polo à cheval 1CL c Les hirondelles dmi-
grent en avion s.

000
A bord du c Maris-Caïherme on fourni

le Chant du marin. Sur la Méditer-
ranée, au large de Marseille, sur le magni-
Bque cargo baptisé en la circonstance
Maris-Catherine, on continue à tourner ks
vues extérieures du Chant du marin.

Le metteur en scène Carmine Gallone, le
torse nu, et Henri Decoln, auteur et assis-
tant, prennent leur bain en pleine mer, tous
les jours, à l'hetrre de Yapéritit, accompa-
gnés d'Albert PréJeaB.

L'équipage officiel du cargo ne s'est
Jamais tant amusé. Il tourne avec les artis-
tes et les officiera aident les réalisateurs
de leurs conseils techniques.

Quand te soleil se cache, on se réunit sur
le pont et on répète tes scènes du lende-
main. Jim Gérald fait rire tout le monde
en racontant des histoires marseillaises

Marte et Catherine, les femmes d'Albert

•""^™ CB8T àMARIGNY
que passeEn SXCZiTTSXVITB

le film célèbre de
CHARLIECHAPLIN

LES LUMIERES DE LA VILLE
SPECTACLE PEBJIANENT
dimanche, de 18 h. à le
et de munit » 2 k. dn
mntiH. On peut I»ner pou

la «cirée à S h. SEXA!NE

Préjean et de Jim G6raId, qu'incarnent
avec grâce Marthe Muaeine, et Sylvette Fil-
lacier, sont & bord elles aussi. mais sousforme de portraits, que leurs époux
regardent. 000

La Bande Bouboule. Léon Mathot
achève aux studios G. F. F. A. de Nice,
les extérieurs de la Bande d Bouboule,
qu'il est en train de réaliser sous la direc-
tion artistique de M. ErmoUeff, d'après unscénario original de MM. Willemetz etPuioL

Il sera prochainement de retour à Paris,
où il commencera aussitôt à tourner lesIntérieurs aux studios de la rue de la
Vi nette.

Une nouvelle technique, précoaisée parM. Ermolieft. sera inaugurée à l'occasion de
ce film.

OOO
Big Houae Y a-t-il encore des per-

sonnes qui n'alent pas vu Big Haute 1 II
y en a. certes, et elles le eegrettent Elles
croyaient que ee film gtgantesque ne quit-
terait l'écran du cinéma Madeleineque sonsuccès épuisé. Des engagements antérieurssp sont opposés, et Big House, aujour-
d'hui, continue sa brillante carrière auxFolies Dramatiques. Chartes Boyer et
André Beriey y font revivre leurs exploits
de titans forçats, et sont les âmes damnées
de cet enfer wt il faudrait laisser toute
espérance si parfois un rayon de l'étoile
d'amour n'y pénétrait

Le grand magazine de l'écran

publie toajour»
LES PLUS BELLES PHOTOS
LES MEILLEURS FILMS
Cette semaine ï»b-i pourrez lire
GAGNE TA VI E

un film aausamt avec V!ct»r Boues»
SERMENTS

urne oeuvre émouvant» et dramatisa*

En vente partout 75 centimes

Nous disions donc

Le cinéma français est en pleine
renaissance. Heureuse constatation

Longtemps ce fut l'époque pénible ri
uns tentative était notée comme un
succès. Souvenons-nous un des pre-mier* relais du svecis ne /ttt-ii pasles Misérables, de M. Henri Fescourt,
qui, présenté» d New-York, forcèrent
l'admiration des Américains Voici queK. Henri Fescourt, après d'autres
films, dont la Maison, du Maltais, réa-
lisée sur le roman de notre éminent
collaborateur Jean Vignaud, va nousdotmer Serments la semaine prochaine.

Depuis les Misérables, nous avion»
de nombreuses production^ qui se pa-raient bien à tort, souvent, du nom de
chef-d'œuvre1

Rien de tel aajo'mrti'hui Un soir de
rafle ou Marius, l'Aiglon, comme Atout
coeur ou Faubourg Montmartre, sont
«te» filma français qui ne cherchent peu

se pavoiser de ce nom magnifique.Ce
sent des filma avec leurs qualités et
leurs défauts, qui marquent une pro-duction fit déterminent un courant
comme les têtes de colonnffl du cinéma
de Francs.

Ne parconrewous pas les journaux
et nravez-voua point lu et relu cette
information selon laquelle les direc-
tours d'Amérique craignent désormais
la concurrence de la vieille Europe enmatière de filmaIl est chez eux de
bonne. choses, certes, mais la Million,
par exemple, répond à City Streeta,
comme les Croix de bois seront le co-nk-plément pour la traduction internatio-
nale de la guerre de A l'ouest rien de
nouveau.

Que dire' Les mots ne servent d rien
s'ils ne sont Fergresaion, la manifesta-
tion d'une, volonté. A l'heure actuelle,
le cinéma français, tant décrié jadis,
tant critiqué, le cinéma de chez nous,tenu par beaucoup pour une toute pe-tite chose, s'anime grâce aux bonnes
volontés de toit» ceux qui se sont voués
à Ia tdche, pénible parfois, de le faire
vivre 1 Leurs nomsil$ sont nom-breux, toua ces bons ouvriers de Pécran.
En citer quelques-uns, ce «rait injus-
tice, car des noms pourraient être omis.

Content ons-noua de constater que la
cinéma français devient ce qu'il doit
être une grande chose.

Jean Marguit.

Le Cintaa des CtLamps-Eiysées prêseme
avec Ca.laia.-Dowarea un reportage cinéma-
tographique du plus haut intérêt

LES MERVEILLES
DE L'EXTREME-ORIENT

Qui n'a rSvê de beaux voyages dans les
régions lointafnes la Chine, l'Inde, les
mystérieuses villes du PaciRque T Chacun
de ces pays est étudié avec un art et unehabileté incomparables.



Une terrasse panoramique
à la redoute déclassée
des Hautes» Bruyères

M. Gratien, député, maire de Gentilly
et conseiller général de Villejuif, vient
de déposer sur le bureau du conseil gé-
néral de la Seine une projet tendant à
réserver l'admirable point de vue
qu'offre la redoute, aujourd'hui dé-
classée, des Hautes-Bruyères, à Ville-
juif, en bordure,de la route départe-
mentale n° 26 de Paris à Fresnes.

De ce point culminant, qui domine,
à la hauteur du mont Valérien, la
vallée de la Bièvre et les environs, le
regard embrasse le vaste et pittoresque
panorama qui se déroule du sud au
nord, depuis les bois de Verrières jus-
qu'à la butte Montmartre.

Au pied, la vallée capricieuse de la
Bièvre que barre, à Arcueil, l'aqueduc
de la Vanne. Devant soi. tour à tour
dans l'émeraude ou dans l'or changeant
des frondaisons Bourg la Reine,
l'Hay-les-Roses, Cachan, Arcueil, Gen-
tilly et, à l'horizon nord, Paris et ses
€ mille tours

C'est le site que M. Gratien propose
à ses collègues de protéger par l'éta-
blissement d'une terrasse panoramique.

Déjà, les services de l'extension de
Paris, soucieux de garder au paysage
toute sa valeur, avaient prévu, dans le
plan d'aménagement de la zone de
l'ouvrage des Hautes Bruyères, un
espace libre de quinze mille mètres
carrés. L'Office national de tourisme est
loin d'être indifférent au projet, de
même l'Automobile Club de France,
l'Automobile Club féminin et les di-
verses associations touristiques. Le
Touring Club offre d'installer à ses
frais, sur la terrasse projetée, une
table d'orientation. Le point de vue en
question est facilement accessible puis-
qu'une ligne d'autobus le dessert aujour-
d'hui.

Aussi bien, M. Gratien espère-t-il que
son projet, qui a déjà réuni tant d'en-
couragements, et des plus autorisés,
rencontrera au conseil général une ap-
probation unanime.

Henri Priiaard.

Les délégués de Varsovie

ont remis la statue de Poniatowski
à la Ville de Paris

LM représentants de Varsovie ont
remis hier au président du conseil
municipal, don de la ville de Varsovie
à la Ville de -Paris, une réduction de
la statue de Poniatowski.

Les représentants de Poznan ont
remis également au président du con-
eeil municipal, en hommage de leur
ville, une très belle médaille.

M. François Latour a exprimé ses
remerciements très vifs aux représen-
tants de Varsovie et de Poznan.

L'après-midi la municipalité de Pa-
ris a donné en l'honneur des délégués
polonais une réception à laquelle assis-
taient à côté des élus de la capitale,
le général Gouraud, gouverneur mili-
taire de Paris MM. Edouard Renard,
préfet de la Seine Rebeillard, préai-
dent du conseil général Girard, re-
présentant M. Chiappe, préfet de
police.

En souhaitant la bienvenue à ses
hôtes. M. François Latour, président
du conseil municipal, a rappelé les
manifestations de réciproque sympa-
thie qui ont scellé les liens d'affection
qui unissent les deux capitales et dont
la remtse de son premier drapeau, par
la municipalité de Paris, à la Légion
polonaise, a marqué le prélude. M. La-
tour a ensuite remis aux délégués
polonais la médaille de la Ville de
Paris.

Dans un discours très applaudi M.
Edouard Renard, préfet de la Seine,
t'est associé aux sentiments exprimés
par le président du conseil municipal.
Tour à tour, M. Stanislas Vilczynski
et M. Ratajkl ont, en termes chaleu-
reux, remercié la Ville de Paris de
ton accueil.

Un brillant concert a suivi.

Le curieux cas d'un ivrogne
écrasé deux fois

par une automobile

Employé dans une fabrique d'auto-
mobiles, M. Robert Brun, au volant
de sa voiture, passait le 23 juin, à
2 h. 30 du matin, au carrefour de la
rue de Vaugirard et de la rue Cam-
bronne. Il aperçut un groupe de noc-
tambules, dont l'un siffla, ses doigts
dans la bouche, pour faire arrêter la
limousine. M. Brun, redoutant une
agression, passa outre. Mais le lende-
main on trouvait à cet endroit un
homme écrasé sur la chaussée.

Cet homme, visiblement, avait été
surpris en état d'ivresse on retrouva,
a. l'autopsie, les trois litres de vin qu'il
venait de boire. Il portait, outre une
blessure mortelle à la tête, une seconde
blessure à la cheville. M. Brun fut
accusé d'avoir écrasé ce passant et la
101 chambre correctionnelle, par dé-
faut, prononça contre lui la peine de
trois mois de prison et 50 francs
d'amende.

L'affaire revenait hier sur opposi-
tion, car la première citation n'était
pas parvenue à M. Brun. Un des té-
moins cités put alors préciser que le
mort avait, en effet, été renversé et
écrasé par une voiture. Mais une se-
conde voiture celle de M. Brun
précisément était survenue un peu
plus tard. En vain avait-on sifflé pour
avertir le conducteur qui, dans l'obs-
curité, avait passé sur le corps déjà
étendu sur la chaussée

L'affaire ainsi prenait une tournure
toute nouvelle et le tribunal, sur plai-
doirie de M" Le Troquer, réduisit la
peine de M. Brun, pour simple impru-
dence, à 300 francs d'amende.

On apprit, au cours des débats, que
l'homme écrasé se trouvait au moment
de l'accident en instance de divorce.
Sa femme, quelques jours plus tard,
aurait perdu tout droit de recours.
Devenue veuve à la veille du jugement
de séparation, elle obtint 40.000 francs
de dommages-intérêts.

PETITES NOUVELLES
DE L'EXPOSITION COLONIALE

Un porto d'honneur a été offert hier
matin au commissariat général de l'Expo-
sition par le comte de Vogüé au comte
Revedin, président de la chambre de com-
merce de Venise, venu visiter l'Exposition

la tête d'une Importante délégation
commerciales.

La délégation permanente du jury
supérieur s'est réunie sous la présidence
de M. Schwob d'Héricourt. président géné-
ral de la section métropolitaine. Une nou-velle réunion de la délégation permanentedu jury supérieur aura lieu avant la fin du
mois. Les exposants ont été avisés des ré-
compenses obtenues, dont la proclamation
solennelle aura lieu au commencement du
mois de novembre.

LA FERRONNERIE D'ART
Dans le Palais des industries de luxe

de la Section métropolitaine la ferronneried'art occupe une place de choix avec seslustres de fer forgé, mis en valeur parl'électricité, et ses grilles d'un si purtravail, que Jean Lamour, ce maître ferron-
nier du xviii" siècle, n'eût pas désavouées

Chronique judiciaire
Caissier condamné

Devant la Il^ chambre correctionnelle a
comparu le caissier de la Chicapo Tribune
Edwin Winblad. qui a détourné 1BO.UO0 fr.,
au préjudice de son journal. Sur plaidoiries
de M" Jurtai et Calméjane-Cour3e, le tri-
bunal a condamné Winblad à dix-huit mois
de prison avec sursis.

FAITS DIVERS
Une septuagénaire disparue

Une septuagénaire, Mme Augustine Bar-
rée, a disparu depuis deux jours de sondomicile, 21, sentier de la Côte, à Mon-
treuil-sous-Bois.

Voici son signalement taille, 1 m 60.cheveux gris: eUe portait un manteau noir
avec col de fourrure et des souliers noirs.

Manifestation de sympathie
Les gardiens de la paix du XX- arrondis-

sement ont, au cours d'une réunion ami-
cale, remis un souvenir à leur camarade,
M. Fauzière, ancien délégué du syndicat
et de l'Orphelinat mutuel, admis & la re-traite.

Une quête faite au profit de la caisse desolidarité et de l'O. M. a produit la sommede 387 francs.
L'incendie de la rue de Charonne
M. Roy, commissaire par intérim du

quartier de la Roquette, a ouvert une en-quête pour déterminer les causes de l'in-
cendie qui éclata, l'autre nuit, dans un ate-
lier d'ébénisterie, 73, rue de Charonne,
et non à l'usine de placages Custing, 6, rueBasfroi.

L'état des deux pompiers de la casernede Challgny le caporal Barberon et le
sapeur Pouquine, blessés au cours des tra-
vaux d'extinction n'inspire, fort heureuse-
ment pas d'inquiétude.

A l'hôpital du Val-de-Grâce où ils sont
soignés, on nous a en effet déclaré, hier
matin, que le premier souffrait de contu-
sions multiples, tandis que le second avait
une cuisse et un poignet fracturés.

Un livreur
avait escroqué son patron et un agent

Hier après-midi le brigadier Lefranc et
l'inspecteur Robaglia, de la police judiciaire
ont arrêté dans un café du quartier de la
Maison-Blanche le garçon livreur Henri Le-
leu, âgé de vingt-cinq ans, demeurant 1,
rue Henry-Becque, déjà titulaire de sept
condamnations pour escroqueries.

Leleu était recherché pour abus de con-fiance commis au préjudice de son patron.
M. Begaut. brossier, 6, rue de Fourcy qui
lui avait confié des factures à encaisser.D'autre part, l'escroc en se disant chauf-
feur de la préfecture de police, avait réussi
à se faire « prêter une centaine de francs
par le gardien de la paix Sonsols, 53. rueEmile-Goureau.

L'escroc récidiviste est au dépôt.
Les accidents de la rue

Avenue Victor-Hugo, le gardien de !a
paix René Berthelot. du XVI- arrondisse-
ment, est renversé par un autobus et doit
cesser son service.

Rue Raynouard, M. Louis Vire, âgé
de soixante-sept ans, demeurant 19, rueHerbillon. à Saint-Mandé, est renversé par
un taxi. Boucicaut.

Rue de Monceau, M. Etienne Horls,
âgé de soixante-seize ans, domicilié 28, ruedes Dames, est renversé par un cycliste.
Beaujon.

Boulevard de Magenta,un attelage
renverse Mme Marguerite Ulpat, soixante-
trois ans, domiciliée 40, rue Albouy. Saint-
Louis.

Rue Louis-Blanc, Mme Aimée Bou-
cher. quatre-vingt-un ans, demeurant
24, rue Philippe-de-Girard, est renversée
par une auto Lariboisière.

Rue de Belleville. Mme Schnltzer,
soixante-dix-neuf ans, mère du conseiller
municipal du quartier, demeurant 14 bis.
rue Frédérick-Lemattre, est renversée par
un taxi.

Blessée au pied droit, Mme Schnitzer est
renconduite à son domicile, après avoir
reçu des soins dans une pharmacie.

Un taxi renverse, rue du Cardinal-
Lemoine, M. Henri Vesan, vingt-trois ans,étudiant, demeurant 12, rue d'Ulm, qui
passait à motocyclette. Cochin.

Remercié par le propriétaire d'une épi-
cerie où Il travaillait, 140, rue de Rennes,
André Dutartre, dix-sept ans, n'avait rien
trouvé de mieux que de revêtir en partant
des vêtements qu'il avait trouvés dans unplacard et qui appartenaientà un autre em-
ployé de la maison, M. Henri Tesson.

Arrêté dans un débit de la rue Saint-
Denis par l'inspecteur Picard Il a été en-
voyé au dépôt.

Lucien Guimet. trente-sept ans. méca-
nicien, habitant sur une grue flottante
amarrée en face de la halle aux vins, pi-
quait les fois et volait du vin. Au dépôt.

Le feu se déclare dans le logement
de Mo Sampré. propriétaire, 18, rue de
Condé. Dégâta peu importants.

Rue Louis-Blanc, M. Gilbert Muguet.
vingt-deux ans. habitant rue de l'Ourcq.
tente de se suicider de deux balles de
revolver au ventre. Chagrins Intimes. Lari-
boisière.

Neurasthénique, un manoeuvre. M. Ju-
les Fournet, Quarante-huit ans, demeurant
16, avenue Philippe-Auguste, se suicide
d'une balle de revolver dans la tête.

Au cours d'une discussion qui mettait
aux prises deux ouvriers dans un chantier
172, rue Cardinet, le maçon Victorien Cor-
réa. trente-sept ans, sans domicile, a
lancé un pavé dans la direction de son
camarade M. Marcel Lambert, vingt-neuf
ans, 18. rue Barreau. Atteint au visage.
M. Lambert fut admis à Bichat. En voulant
procéder à l'arrestation de Corréa, le bri-
gadier Pauly. du VIII* arrondissement, fut
mordu et frappé par l'énergumène. Enfin
maîtrisé, Corréa a été envoyé au dépôt.

Mme Lachmann, domiciliée 34, rue
Spontini, a signalé la police qu'elle avait
oublié à la gare du Nord une valise conte-
nant un billet de chemin de fer pour Bar-
celone, 100 florins et une bonbonnière en
argent.

Un Incendie, rapidement circonscrit,
s'est déclaré, hier matin, 16, rue Arthur-
Fontaine, à Saint-Denis, dans la cuisine du
logement de M. Grandjean.

On a trouvé pendu, en son domicile.
27 6is, avenue Albert-I", à la Varenne-
Salnt-Hilalre, M. Ernest Todros, trente ans,
Neurasthénie.

LES CONGRÈS
L'Union des chambres de commerce.

Le congrès de l'Union des chambres de
commerce a poursuivi ses travaux, sous la
présidence du gouverneur général Angoul-
vant, président de la chambre de com-
merce franco-asiatique.

L'assemblée a étudié principalement les
questions relatives à la recherche des dé-
bouchés pour les produits coloniaux, que
la métropole ne peut pas absorber, dans
les pays suivants Venezuela. Colombie.
Argentlne, Turquie, Chine. Union des Ré-
publiques soviétiques, Albanie, Yougoslavie.
vie.

Vingt et une chambres mixtes et sept
chambres de commerce étrangères étaient
représentées.

La séance de clôture aura lieu cet après-
midi, la commission des vœux devant se
réunir le matin.

Les débitants, restaurateur»et hôteliers
La dernière séance du congrès de la Fédé-

ration nationale des débitants de boissons,
hôteliers, limonadiers et restaurateurs a
été consacrée à l'examen des derniers rap-
ports rédigés par les présidents des diver-
ses associations départementales congé
annuel payé, bouilieura de cru. application
de la journée de huit heures dans les cafés
et restaurants, élections aux chambres de
commerce, etc. Puis les congressistes ont
décidé la création d'un c Guide de la
route », qui sera édité par la confédéra-
tion et distribué par les soins des gran-
des associations touristiques. Avant de ne
séparer. Ils ont voté par acclamation des
félicitations à M. Slffert, leur président, et
qu bureau «nnvpnpmpnî réélu.

Le congrès d'hygiène
Le vingt-huitième congrès d'hygiène- a

terminé ses travaux hier matin à l'institut
Pasteur par une séance privée à laquelle
prirent part de nombreux médecins hy-
çiénlstes français réunis en assemblée gé-
riérale et au cours de laquelle furent tral-
tées les affaires syndicales.

A 14 heures les congressistes visitèrent
an groupe l'Exposiiton coloniale.

On arrête l'employé indélicat
de la mairie de Pierrefitte

L'employé de la mairie de Pierrefitte,
qui avait détourné 4.000 francs prove-
nant de quêtes faites au profit du Bu-
reau de bienfaisance de la commune,
n'ayant pas remboursé hier les sommes
soustraites, le maire, M. Richard, a
déposé une plainte contre lui.

Dans l'après-midi, deux inspecteurs
du commissariat de Saint-Denis ont
arrêté l'indélicat employé, M. Baub, ha-
bitant 9, rue Cail, à Paris, au moment
oû il allait se constituer prisonnier au
commissariat de son quartier.

Une réunion du conseil syndical
des instituteurs

Le conseil syndical des Instituteurs (sec-
tion de la Seine), que présidait M. Blutte,
9'est réuni hier A la Bourse du travail. Les
délégués des sous-sectionsse sont faits l'écho
les plaintes du personnel relativement aux
basses surchargées. Le secrétaire général
racquemard a déclaré avoir envoyé un ques-
tionnaire dans toutes les écoles pour obte-
nir des précisions et que des démarches
seraient faites auprès du préfet de la Seine
et du directeur de l'enseignement pour met-
tre An à cette situation. Après avoir écouté
a lecture des comptes rendus du congrès du
syndicat national et de celui de la C. G. T..
le conseil syndlcal a ensuite établi ton pro-
gramme de revendications pour la nouvelle
innée scolaire.

Petites Annonces Classées

Lire en page 6 une aube série de
PETITES ANNONCES CLASSEES

avec mime» rubriques que ci-dessous

Menuisier,30ans,chercheplacetoustrav.
Ecrire B, 4 Petit Parisien.

Jeune fille, 19 ans, connaissant parfaitement
l'anglais, sténo-dactylographe, cherche si-
tuation secrétaire ou vendeuse, prétentions

modestes. Ecrire B Petit Parisien.
CARPES P'BKgAifTa

Nour. gd jd, dem. enf. t. âg., 300 p. m.
Enou, 18, rue Dhuyse. Montreuil, Seine.

Dem. nourrisson, 250 fr. par mois. MILLOT,
Valence-en-Brie (Seine-et-Marne).

OJPgBESCEMP1.OIS
Dlven-Indnatrl*

On dem. câbleuses, jeunes femmes p. ap-
prend. réglage de relais. vernisseuse au pis-
tolet. polisseur. C.G.T.T.. 23. r. Usines-15*.
Ouvrière connaiss. broderies pour apprend.
machine à broder plumetis demand. Samuels
3, rue Montyon, Paris Métroa Cadet,
_Montmartre. Réfectoire dans maison.

Jeunes Mies 14 à 16 ans, se présenter
accompagnéesparents, 10 h. a 12 h.

Chocolaterie, 30, rue des Saints-Pères.
ON DEMANDE OUVRIER BOULANGER
sachant bien mettre au four. 700 fr. par
mois. Nourri, couché de suite. Boulangerie
14 bis, avenue Madrid, Neuilly-sur-Seine.
Dem vendeuse 4 à 500 fr. p. mois, Charcu-terie LEMOINE, 2, r. de la Station, Asnières
ON DEMANDE BONS DESSINATEURS
D'EXECUTION CONNAISSANT FONDE-
RIE FONTE. Ec. en ind. âge, réf., prêt.
RADIATEURS, AULNAY-sous-Bois (S.-O.)

lentes référ. exigées. Se prés. aujourd'hui
vendredi toute l'après-midi, 26, avenueVictor-Hugo, Parc des Princes, Boulogne.

Autobus B. 0.
Ondem. bonne à t. fre, 2 pers., ï enf., sér.
référ. exig. Heuzé, 14, r. Cimarosap

On demande bonne à tout faire.
M. FUSMAN, 24. rue Rambuteau, Paris.

BUREAUX DE PLACEMENT
Bur. 38, r. Chât.-d'Eau, b. t. fre, f. ch., cuis.
Mme Clavière, 5, rue Réaumur. place cuis.,
f. de ch., b. à t. f. Maison de confiance.
BONNES à t. f., etc. Bureau, 2, r. Turbigo
Bonne à t. faire, début., cuis.. fem. de ch.
$$(n|M5Mï31!3> Gros gages, placées de suite.

«SwiUmCJft 72, bd Saint-Germain, Paris.
COURS ET &BÇOHS

Cours, coiff., mass. t., man., 20, r. Réaumur
Appren. coiffure, taille, ond., manuc., barbe
plis. Cours J. et S. Jacques, 19, bd St-Denis.
Coiff., man., pédic. mass. fac. Prix mod.
Dames seul. MADELYS. 37, r. St-Lazare

ENSEIGNEMENT AUTOMOBILE

Pap.-Taxi, 16, bd Beaumarchais. Roq. 89-42

LOCATIONS
A louer pour dame seule, 21, rue de Mos-
cou belle chambre meublée. Eau cou-
rante, électricité. 280 francs par mois.

S'adresser concierge.
A louer de suite, 15 km. Paria, MAISON
avec 1.700 met. jardin, salle à manger, 4 ch.,
salle de bain, cab. de toilette. Eau, gaz,
élect., chauff. central, dépendances. PRIX
MODERE. Ecrire B 5, PETIT PARISIEN.
Chbre 640; 1 p. c. 900; 2 p. c. 1.200; 3 p. c.
2.300. M. Muller, 12, r. dVEnghien. Tte jnée.
De suite Montreuil, 2 gr. p.,
e g. p.. c. 2.800. 109 b., av. Wilson, Montreuil
A 1. direct., s. frais, appart., cuis., 1 p. et
2 p., d. immeub. nfs, part. 2.000 fr. Voir
concierg.,39 et 63, rte St-Georg., Villeneuve-
le-Rol, p. g. Vtllen.-St-Georg. 15 m. g. Lyon

Viager, Villemonble, petit immeuble rapport
11 pièces, 2 sous-sols, 6 pièces libres, rapp.
8.400. Prix demandé 12.000 fr. Rien compt.
2 têtes, 60 ans. LATOUR, 41, boulevard

République, Billancourt.
gaOPBJBTBS BLBVAOB

14.000 fr., Yonne, mais. 3 p., jard. 6.000 m.,
dépend. Roser, 4, rue G.-Doré, Paris.

ACHATS ET VENTESDB PROPRIETES--Peupliers, pav.libï 8 p.,s! "b.
ch. c., j. 140.000. j cpt. Viait, sam. 2 à 5 h.

AVEC 15.000 FRANCS~COMPTANT"
Le solde sous forme de loyer, en 10 ans.

PAVILLON A BOURG-LA-REINE
cuis., salle à m.. 2 chambres, salle de bains.
garage, jardinet. Aucun frais à l'achat.
GUERY, 20, pl. Jules-Fe rry, MONTROUGE
Sud Fontainebleau, agr. prop. 5 p., dép., eau
ss pr., él" gare. Tr. b. jd. 8.500 mq., av. riv.,
bois, arb. fr. 40.000. Jactln, r. Chariot.
Bagnolet, pr. av. Gambetta. mais. lib. 8 p.
ïar. 85. 000; 25 cpt. Léon, 30, r. Lamblardie-12*

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

OIVBBS
brique de gaufres, bonne petite affaire

a prendre avec 50.000 francs comptant.
JAMET-BL'FFEBEAU,_86,rue de Bivoli_

('muse divorce. Fonds à céder. Ecrire
L AVOCAT, 52, rue de Crimée.
<loul. vern., b. 13 a., 1. 2.400. app. 6 p., aff.b 165.000, ex. dep. 20 a. A enl. av. 40.000.
Ayrault, gpéc, 17, r. Cygne. Aid. acq. sér.
ordonn. b. 5 à. L. 1.500. Air. 800. Logé\j 1 ch. Av. 10.000. Malaoury-Gaillard, bar.
104, bourse commerce, 3* étage, Paris-1".

Je céder. ds b. cond. ma Mercerie-Bonnet.-
Confect. ds b. carref. Log. 3 p. c. Av. 15.000
seul. Mme Lepage, 136, boulev. Voltaire.

HOTBI.8
I IIV Mi II' MEUBLEE 12 N°°, Champ
LLA. MAIS. de Mars, riche client, étr.,
merv. sit., gd cft, sompt. inst., asc. 4 p.

II ATP I DÎD plein centre jolie ville
lU I liL'n.itl 1 heure PARIS SUD.
o \'os tous loués. RAPPORT 14.000 fr.

\l. Z3.UUU Derey, 29, r. Et.-JMarcel.
CEDE CAUSE DECES AVEC francs
Coquet HAÏTICAFE-BEST. rég. Nor-
petit HOTE mandie. 80 km. PARIS,

pêche et chasse, bel agencement, gde ter-
rasse sur route nationale. Bien logé. Gd
jard. B. 15 a. Loy. 4.000. Bén. net 25.000.

Ch. PIEBBE, 49, rue de Maubenge.

Splend. ait., face mairie, à proximité gare,
4 sal. gd luxe, nnil 1*£ AAA OCCASION
ges dép.. jard. Util. ItMHHI Av.

ALIMJSNTATION-CAFES-VINS
BUVBTTEB-BBSTAURANTS

Dép. de vins gre Nicolas Paris et banl.,
p. dam. sles et mén. Mise au cour. Log.

Situât. 2 à 6.000 p. mots. V. ou écrire Ets
Nord-Est, 158, r. Lafayette. Ouv. dim. mat.

CAUSE MALADIE

Superbes DEPOTS VINS à reprendre de
ste. Fixe et pourcent. L. 5 p. Il ft 10.000.
S'adres. sur place, 158, bout. Voltaire, 158.

4.000, fais. 400; 50 p. vins, log. 3 p. T. 12 a.
Dugardln, 41, r. de Lyon. Fournlss. aide.

coin

salle au l'p, vend. prop. fera b. 18 a. à 3.500.
Log. 3 p.. 2 bout., 20 m. façade, dépend.,
garage, téléphone, 3 sal., atf. i75.000, bén.I irAUDE1 35.000. Avec 30.000 francs.LAlUInpIi boulevard Sébastopol.
OCCASION UNIQUE ET SS PRECEDENT

A SAISIS pr. pl. Gambetta luxueux
DEPOT VINS, gre Nicolas, inst. ult. mod.,
eau, gaz, él., ch. centr., 1. 4 p., b. 12 ans,
p. loy. Aff. de gde aven. Rec. p. 1.500 p. j.
si séL et trav. Tr. av. 25.000. V. Pr., Boc-
que», v. gr., r. Graves (H. aux V., M»
pi. Jussleu), 2-6 h. Ouv. même sam. ap.-m.

MABÏ~GBÏVEMEN'TlïÂLÂbE
Ne peut tenir seule mon DEPOT DE VINS,
situé rue très connue. J'ai fait en 1930
43.000 de bénéf. net. Mettrai au courant.
Jeune ménage de préférence, ayant en-
fants. Situation ass. avec 15.000 francs.
DAIWirD Volr d'urgence.IhII^IMMI boulevard de J'Hopltal.
~FÏCK MARCHÉ DE BOIS-COLOMBES

F.PICKBIK-VINS, VBAI BIJOU
Recette justifiée 750 par jour, à l'eqsal. Si-

tuation unique pour gens travailleurs.

66 km pav. lib., 3-4 p., jd 1.100 m., e., g., él.
gare, chasse, pêche, partait état 30.000 fr.Poisson, rue_de l'Abattoir, Mouy, Oise.

^Àlil f ÂlÔnT* ^zy (ÈureTrvendr"*3/MJL,iL,^KiU' bonne maison 3 pièc.
dépend., 1.500 mq, libre, 15.000 fr., dont

fr. comptant._Très urgent.
Pav. ex-imp., lib., 3 p,. b. s.-sol g. c. Ent.,
w.-cl., jd., mur et grille. Px av. S'adr.
Horès, chemin de la Folie, Choisy-le-Roi, S.
Untq." ss interm. SARTROUVILLE,immble
rapp., bel emplac., part. état, 2 bout., 800™
terr. Rev. à augm. Renseignements:

__concierge. 74. Taitbout, PARIS.
CENTRE ™ » "UTh

& 5 minutes de la gare.Face à l'arrivée du tramway.Beaux Sots de terrains
de toutes contenances
A vendre avec 7 ansDE CREDIT

Possession immédiate.
Eau. ga?, électricité, tout-à-1'égout.

Ecrire seulement CAPELAIN,
1, rue Jacques-Kablé, Paris

Magnifiques -occasion, -près gare, banlieue.
Terrain de 600 m. à 4 fr. Facilités de paiem
Beau/Ils. propriét., 64, rue Taitbout, Paris.PAS DE JARDIN
ott l'interdiction de construire est formelle,
mais TERRAIN pour la CONSTRUCTION,
86 trains, toute la viabilité, 72 mois crédit.Ecrire à Richou, 7L_rue de la Victoire.
P. Sens, gent. mais.,p~atél.Tl"' ét.Tdisp.
pr. 3 ch., t. b. état, e.. él., dép., jard. 2.500JLEJLQQISrf ™£Jfâr_
Achète petit immeuble rapport en viager,Paris, banl. si possible av. fonds commerce.DISSARD, 3, rue du Helder.

OCCASION A SAISIR-
7 min. Paris-Nord, imm. b. état. Rev. 13.000
à augm. 250 mq. terr. libre à constr. Prix

av. facillt. Druhen, 3, r. du Helder
PETITS TERRAINS DE 7.000FRANCS

plage dép. Manche, sable fin. gulf stream,b. fac. s. rte, e., él. Paiem. mensuels, 5 ans.Voir ou écr. Mesnil, 40, r. d. Ecoles, Paris.
Terrains bien placée. Facilités paiement.
Avocat, 30, rue Petites-Ecuries, 3 à 6 h.

A SAISIR DE" SUITE"
sup. terrains plage normande sable fin, cli-mat idéal, sit. unique. lots 300 mq et plus
10 fr. le m., pay. 100 fr. p. mois. ss Intérêt.Ecrire ou voir, même samedi après-midi.
M. LAC, 8, rue Chaussée-d'Antin, PARIS.Terrains à

à 40 minutes Montparnasse et Invalidesà 10 minutes gare. Lots 500 m. ou plus.Non inondables. Grandes facilit. paiement.M. Chapiteau, 22, bd Malesherbes, Paris, 8.Pav. à vendre.rue Vâ-
rengue, 15 m. Paris, tram 88, arr. Faïence-rie, 4 p., gar., s. d. b. 40.000cpt. et facilit.

T»A»gf OBTB- DBMI!»IA OT3MENTS
Occasion de déménag. dans toutes les di-rections. Retour de Tours pour PARIS.TRANSPORTS, 10, r. Laugier. Gal. 13-33.
Par camion auto. depuis 2 fr. le km. Collet,
173. route Stratégique. Ivry. Italie 13-26.OCCASIONS
Underwood, Remington. Location machinesde bureau et portables. Vente. Réparations.Speedy, 52, fg Poissonnière. Provence 32-82.

SPECIALITES POUR FORAINS
IRAS chausset.. pull-owers, lainages, etcBAS ,jem- catalogue hiver illustré fco.
Centralisation du Bas, 47, r. Cléry, Paris
"UNION DES FILATEURS DE FRANCE-Laines à tricoter, pelotes

GROS. TARIF FRANCO. PREYLAINE.
75-77, rue Notre-Dame-de-Nazareth, Paris.

Ttes rac., tous agi, luxe. 20, r. Maubeuge.

OBJETS PERDUS
Perdu dans Paris, broche barrette, ligne
garnie 29 brillants, monture platine, lon-
gueur 11 cm. 5. Récompense 5.000 francs.
S'adresser Agence Parisienne de Publicité,
78, rue Richelieu, PARIS, qui transmettra.
500 fr. récompense à qui rapportera un pa-
quet contenant photos commerciales sans
val. propre, sauf propriétaires, perdu dans
taxi. Trajet gare du Nord à 38, avenueCharles-Floquet. mardi 13 courant. 23 h. 20.
S'adres. Mc CANN, 21, r. de Berri, Paris.

RENSEIGNEMENTS
Lanoy Edouard ne reconnait plus les dettes

de sa femme née Denyse Guitrau.

GRATUIT.
jnLftJRJCUCJ Enquêtes. Recherches. Surveil-
lances, 34, r. St-Marc (Bourse). Cent. 49-45
TlrtuMw Rech.~filat~enqT~p. insp., 40 fr.
LSUmy Loyauté. Discrétion. Consultation
gratuite, 15, r. Liège. Gut. 39-65, g. St-Laz.

Lire en page 6 une autre série de
FONDS DE COMMERCE

avec mîmes rubriques que ci-dessous

INTROUVABLE AILLEURS
Obligé partir province, laisse à gens sér.,
même débutants, mon beau Dépôts-Vins-
Alûn., gre Economat, cent. comm., b. log.
Je fais 800 p. j, à garanti fortune
ItffDFV en 4 ans- av. 12.00U comptant.IFfinM 1 Mandataire. 29, r. Et.tlarcel.

ATTENTION!
ETABLISSEM. sans grande Ilcence
person. voul. monter établiss. grande

licence, café à vend. nux plus offr. Ecrire.
MarieMyrrha, pi. Em.-l.andria
VINS DE J'RANCE
Paris, demandent urgent 3 ménages pourDEPOT-VIXS à Colombes, avec 8.000. Au
Perreux, beau DEPOT. Il faut 10.000. A la
Garenne, DEPOT, 800 par jour, avec 15.000.

Bien logé. Gros gains. Voir ensemble.

FB. BENEF. NETS ASS. PAR AN
dans Epie-Vins, tr. b. aff., lg bail à 2.500.
Logem. Conv. même à dame seule active.

On traite (lisez bien) au prix dei8.ooo, DONT 8.000 compt.

DANS LA PLUS JOLIE BANLIEUE
CAFE-BILLARD-MEUBLES

angle, 2 salles, cour, jardin, dépendances,
100,000 DE COMPTOIR EN PROGRESSION'
Bail 13 ans, loy. 3.000, sous-locat. 3.600.

LE MARI ETANT TBES MALADE
on cède d'urgence AVEC 18.ON FRANCS

Voir mon conseü, seul chargé

GRAVE MALADIE DE MON MARI[
nous oblige à céder notre ALIMENTATION
bien située, près Bastille, Je garantis800 FR. AFFAIRES P. JOUR

Facile à augmenter, si bonne santé.
Beau log. 4 pièc. Long bail. Voulant partir
de suite, docteur ordonnant la campagneJ'ACCEPTE FR. SEULT
DADCI Voir d'urgence mon conseilnUI>LL 11, place de la République, Il.
Café-Hôtel-Best., banlieue P.-O., fonda
C et Immeubles. Avec 200.000 fr. compt.
JTAM^T-BUFFEBEAU,W.^ne de_Blvoll.

Installât, moderne. atl 9 ans. loyer nul.
Très belle boutique d'angle, log. 3 pièces.
AFFAIRES dont 90.000 BUVETTE

prouvé par comptabilité. Etant pressé.
POUR FACILITER, NE DEM. QUESpécialiste Epicer.-Vins-Dépôt,

UNION DES DE FRANCE
dem. ménages. Voir 30, rue Montmartre.

AGE ET FORTlll. MÎÎW7
Dépôt Vin g. Nicolas, log. 3 p., bén. gar.
4.500 p. mois. Accepterai si sér. 15.000 cpt.
POINTEAU, 11, r. du Havre (M« St-Laz.).tôt. 20.000. Dépôt Vtas^Èp., log. 2 p. c.

V. le Pr., 109 b.. av. Wileno, MontrenU.
euve cèd. à reg. b. Café-BUl. angle, bail
v 8 log. 4 p., aff. 450 à augm. fac.
Av, 25.000. Voir Marc, 51, bd Magenta,

CAUSE MXl"ÀDIE~AVEC~30.000
rontft nation. heure Paris, pr, ville Imp.
TABAC-LIÛ.-BILL. P. ESSENCE
aff. de tt ordre, bail 10 ans à 2.500 fr..
log. 3 p. Jard. 3 gr. sall., terras.. 2 n" tél.
TABAC 60.000, compt. es».

V. Ferré, 73, r. N.-Dame-de-Naiareth.

LE PARE-LIT-CAGE
BrereU b. o. D. 0.

SIMILI-MEUBLE
SE PLIANT LA NUITBERRY

«t. Jdj.J.ur.-i (Mit
Catalogue P sur acmande

AVOIR UN TERRAIN. UNE MAISON.
CAPITAL CERTAIN DE L'EXISTENCE

La Sociétb"LA MAISON" Invite tous Ceux qui n'ont pas encore pris la décision de faire construireil venir prendre gratuitement tous les renseignements concernant les avantages de cette loi.Nous nous chargeons de toutes les formalités sans aucune démarche de votre part et sans d6lai.Exécution des plus rapides. Vous aurez toujours un loyer à payer quoi qu'il arrive dons votre vie.N'attendez plus. N'hésitez plus. Ceci entièrement dans vos intérêts
VISITEZ NOS STANDS-EXPOSITIONS

(ouverts tous les jours, dimanohea et fêtes)
18, RUE LACORDAIRE PARIS (XV) 85, AVENUE SECRÉTAN PARIS (XIX')

gérants dép. vins, b. log., 95 p. j. av. 6.000.IL. Nicolas, B. Vins, 186, r. Saint-Martin.

mensuel), et logt. Gar. minimum 8.000 fr.
Ets SA1NMABT, boulev. Sébastopol.

CAFE-TABACKPraïI
ds jol. bourg. S.-et-M. B. à vol. Loy. 2.000.
Log. 4 ch., 3 sol.. c., jard. Ail. 130.000, tab.
27.000. Tenu 7 ans. Px 38.000. Gdes facile.
Magnier, Vin gr., 27, r. Condorcet (1 cité).

CAFE-TABAC-KlTCEftlE
Seul da jol. ville Oise, b. 10 ans, loy. 1.300,
gr. log.. 3 salles, dépend.. jardin, affaires
100.000, dt i buvette, convien- 11) iWWk
drait à coiffeur. Traite avec lO.IIUU
Magnler, Vin grog, 27, _r. Condorcet (1 cité).BILLABU, seul pays, chasse, pé-I /ID/IL che 40 m. Paris, loy. couv.B. 15
ans, aff. just. à dével. par mén. act. Avec40.000comp. Ecrire B 3, Petit Parisien.

AFFAIRE INIÛI F
EPICEBIE-BUVETTE bien située, bail
9 ans, loy. 2.000, log. 3 p., cuis.. jerdin.
Chiff. prouvé 1.500 p. j.. dt 250 buv. Traite
même av. 30.000. V. mon Distillât., Entre-
pôts Bénnig, 44-46, r. Fontrnay, Montrouge.
jep. gér.. on cède avec 15.000 ept superbe
II Crèmerie-Vins b. inst., rec. 650. b. logé.
FOVKB COMMERCIAL. 46, r. de Bondy.
A KNLKV. TTE f ni}., FK.MmF~A~Ï.tHOPT

VENTE i.aWM Il..1.
AVEC tr.HO Il Liste grat. affaires à céder.

CHAUFFAGES
CHAPPÉE

et.
IDÉAL-CLASSIC

3O*/« d'économie

Etablissements FAYOLE

97. mm du Département PARIS- 18*
TêL NORD 38.82

$0rvtce de montage organisé pat
tuto» jusqu'à 80 kilotn. de Part*

DEVIS GRATUITS

UNE ORGANISATION UNIQUE

LA MAISON
Société Anonyme au Capital de 1.600.000 Frs.

8IÊOE SOCIAL: RUE DE ROME PARIS (XVII*)
TÉLÉPHONE 1 OARNOT84-80 08-42

LALOILOUCHEORSANS CONCURRENCE

ACharentonneau, cause indivision, BC-
VETTE-KFICEBIE-HOTEL, jeu de bou-

les, b. 9 ans, loy. 1.800. Bén. 18.000. Inter-
médiaire s'abstenir. Pour rend.-vs, écrire
à Mme GLISR, 28, rue dn Rendez-Vous,

PARIS d"). Pressé.
CAPITAUX

EONCTIONNAIBES, LA Sté GERANCE
f Commère., Flnanc, 21, r. Fg St-Denls,

consent avanc. imm. Tx frais réd. Discrét.

Payons comptant
TITRES NOMINATIFS INALIENABLES

Achats certificats de créance.
BIZET.J», r^Maubeuge^FABIS(IO^miik)

Voir ou écr. Bonnet, 2, bd Magenta, Paris.
nBÊTS imm. fouet. et pers. solv. Conrt.
I intj\jiiK_Coste, 11, jr. Canmartin, 8-11, 1-5fil. fonds. Max Ste ach. ou prêts, nantis.

Hyp.LJlap;_DnhameIi42.r. 3-5
rA'liir'TÏAmNAÏBÈS,«cul l'OFFICE, 23,F UH1 lllll fg Poissonnière, vs remet
les fonds dès prem. visite. Meill. condit.
IMtPT'O Jour rmême~a fonctionroû~assiniLservices publics, empl. ch. de fer
Comparez av. trait- NOËL, 4. bd St- M art in
fAVfTIAW seule Votre ÂrnïcaïëT»;fUiTl IHllYl. 29, t. do Pont-Neuf, Paris
prête taux exceptionnel Paris et province.

I IlL I i> Le» me», rond., dlucr. ïïMMI
PBKTSTiï PO f HÊC A I BKS

Amortissables ou non en 10 à 30 ans.Conditions avantageuses.
Marlot, 29, r. Saint-Denis, Lagny (S.-M.).

MALADES
Les D" Spécialistesde l'Institut National de

Médecine, SS, B' de 55, à Parb
unique: Rayons X Ullra- Violets Diathermie.
Laboratoire, etc. 17 sallcsde traitement, 4 sa-ions d'attente. Prix les plus bas.

Traitement desmaladifsdu POUMON et des
bronches,ESTOMAC,'Foie, Intestin, CŒUR.
Tous soins et opérations dans les maladles
du NE= ODauE, OREILLES.Remarqua.
bles résultats dans la SURDITÉ, Bourdonne-
ments. Sifflements, Vertiges. Maladies de laPEAU, mal idies des Femmes, traitements
rapides et modernes. VARICES, HEMOR-
ROIDES, disparition définitive en quelques
séances. DOULEURS, Rhumatismes, SCIA-
TIQUE, guérison rapide. Consultât, tous Ut
toursde9 à 1S h., de 15 à H) h. et dim. matin.

« ORj.2Of.l«gr.VxDeiitlers7SI.t/fll HENRI, 1 87. r. du Temple. ï-
fiépabliqgi

DttUTC à fonct. à Il sans interm. Ecr.rjlls 1 O T*BU,_F_.O._P_11!L M St-G«rmafa>

Taux réduits.boni. Strasbourg. MIlllJL
JE DDPTP le 1<mrmême à Fonctions.,OL mtf r Officiers et Assimilés.
Esplnasse, 17, tg St- M art in. MI St-Penl».
PU TTC fonct. et assim. Arg. premièreI Itfi I O visite. Cond. av. Stany, neBeaubourg. Métro Arts-et-Métiers.
I nli I il Meder,80, tg St-Denis_f Ullt I

Achat très cher billets de fonds.
Office Commercial. 62. fil Montmartre! 2-8

Avocat, 30, r .des Petites-Ecurtes,3 à 6 h.
(lherehe capitaux garantis p. commerce.L Avocat, 30, r. Petites- Ecuries.^3 t 6 h.
Prêts ûntnéd. à Fouet., Partie, cond. exe

Poissonnière.
narticul. disp. l.M.000 ft~piac7pTtf»iiehMr en prem. hypoth. ou eac. bill. fds. Paria
nu jMUil.Jprnhen, 3, r. du Helder. 9 à h.
épanne Commerçants, Industriels gênés.
D Arg. Jr^méme. Minerya. i9. bd St- Denis.

FONCTIONNATBE, prêt de suite.
'Dronhard, rue l.fmTricr < Fourche).
SETS s. créance» de trav. effet-tués oude livrais, faites à administr escompte

de bill. de fonds et quittances loyers.
BOCSSEL, 3, rne_do Helder. De 9 à t2 h.

Formai, réd., discrétion. Rien d'avance.



PARIS. MON PARIS
tUTTk DZ LA PKEMlftBB PAOS

Au bout de la rue Vivieune, non
loin du Palais-Royal, ou dans la rue
du Louvre, par exemple, ou prévoit le
Sentier. Ce n'est pas encore le coton
dont vit surtout ce paradis du « pi-
lou mais les drapiers, les mar-
chands de doublures mêlent déjà leurs
austères boutiques aux derniers efflu-
ves des Halles. Ainsi, ces îlots s'agrip-
pent par la communauté des intérêts
et la lustrine des comptables coudoie
la toile au parfum de choux.

J'ai trouvé que la Villette fait
exception à cette loi de la vie pari-
sienne. Eloignée à l'extrémité d'un
canal et d'une longue avenue qui ne
sert qu'à l'habitation faubourienne,
elle est seule aux frontières de Pan-
tin, comme si aucune autre forme
d'activité ne pouvait s'accommoder du
voisinage de la tuerie. Car, à la Vil-
lette, la petite ville, il faut bien s'en-
tendre là-dessus, c'est le marché et
les abattoirs. Le reste, c'est-à-dire le
bassin et le port aux plâtres, ne lui
appartient que par le nom, son
activité à la sienne ne se mélo
jamais, bien que le canal sépare l'en-
droit où l'on tue de celui où l'on vend
le bétail vivant. Un pont relie ces deux
cités si différentes du pays de la
viande et le marinier qui arrive de
Rouen ayant traversé Paris sous terre,
afin de remonter vers l'Ourcq, ne voit
les moutons allant à l'égorgeur que
quand ils passent sur le p >nt, contre
le ciel, conduits par des femme*, qui
courent et agitent leurs bras en fai-
sant « Brrou béee brrou bêee »

La Villette a gardé, grâce à cet iso-
lement, en dépit des changements
qu'apporte la vie moderne dans toutes
les industries, un peu du caractère
qu'elle avait autrefois, du temps où
Aristide Bruant et Steinlen faisaient
aux garçona de troupeaux en panta-
lon à pont et en casquette de soie
bouffante une réputation déplorable et
qu'ils ne méritaient pas toujours.

Le bourgeois de Paris se fait de la
Villette une idée puérile et romanes-
que. S'il se décide un soir à y péné-
trer, c'est en taxi, conduit là, si loin
de chez lui, par la gourmandise des
entrecôtes uniques au monde qu'on
sert en face de la grille du marché,
chez Dagorno. Son dîner fini, il repart,
fuyant les pâles lumignons et les faça-
des muettes de l'avenue Jean-Jaurès.
Pourtant, il n'est pas d'endroit plus
« peinard que la vieille Villetouse. Si
en un temps on y « selonna les pan-
tes en les prenant par lès oreilles
et en leur tapant le crâne sur le pavé,
aujourd'hui les marchands de bestiaux
qui s'en retournent en foire ache-
ter des veaux comptent tranquille-
ment leurs billets de mille sur les
guéridons des terrasses, la blouse en
« bleu Villette bouffant sur la chaise
et le gourdin à lanière de cuir debout
entre les jambes.

La grille qui clôture le marché a,
dans le monde des commissionnaires,
une signification spéciale. c La
grille ce sont les trois cents mètres
d'avenue où le paysan est chez lui. Il
y a encore une dizaine d'années, les
cochonniers, les bœuftiers, les veau-
tiers, qui amenaient une fois par mois
de leur campagne les bêtes qu'ils
avaient à vendre, ne connaissaient de
Paris que cette rangée de barreaux,
les bistrots qui lui font face, les han-
gars et la fontaine dans laquelle pleur
nichent des lions de bronze inoffensifs.
Dès qu'ils avaient passé le coin du
boulevard Sérurier, ils se croyaient
perdus et revenaient bien vite trin-
quef" dans le plus Joli café-tabac de
Paris, situé presque à la porte de Pan-
tin, où l'on peut apprécier encore le
goût, l'élégance même qu'on savait
mettre il y a trente ou quarante ans
dans l'aménagement d'un estaminet
boiseries noires, vitrines remplies de
vaisselle astiquée, comptoir de mar-bre blanc, coucou qui bat toujours la
mesure d'une époque heureuse.

Ces hommes venaient de partout,
mais principalementdu Nord. Ils cou-
chaient à plusieurs dans la même
chambre d'hôtel et la nuit, à 3 heures,
3 heures et demie, se levaient pouraller se caler les gencives avec uneterrine maison et un énorme bifteck.
Les restaurants étaient combles et
flluminés.

« Aujourd'hui, me disait le papa
Brassous, un vieil ami, tout en trin-
quant à son comptoir sous une tête de
bélier qui déroulait ses cornes au-des-
sus des bouteilles, nous n'avons plus
guère que les c herbagers » normands
et encore ce sont les fils des vieux- Ceux-
là sont affranchis. Ils descendent aux
environs des gares, fréquentent les
cinémas, font la faridon » toute la
nuit et quand üs viennent loger à la
Villette, il leur faut des chambres
particulières, eau chaude, eau froide,
« eque contera. Je me souviens, moi
qui cause, poursuivait-il, des anciens
banquets des commissionnaires en bes-
tiaux. Ils venaient comme ils étaient,
en blouse, sans oublier leur bâton. A
présent, tous les convives sont en
snfoking. C'est bien changé. Tenez,
regardez ce bonhomme-là, c'est Cour-
seau, un gargot, comme on dit, un
cochonnier. Voilà un homme qui adébuté à rien, maintenant, il fait le
cochon en gare; son fils va à Deau-
ville et lui à Vichy.

Eh 1 Course au, combien que tu
fais de cochons ?

1.500 la semaine, c'est rectal,
répond Courseau. Oui, j'avais 70 francs
quand j'ai commencé et j'ai mainte-

Vendredi, 16 octobre.

L6S PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

POSTE PARISIEN (329 mètres)
19 h. 25. dtsques et informations.
90 heures, concert. Musique de Jazz par

la < Crickett Smtth's Royal Box Band s
et Miss Mabel Mercer. avec le concours de*
Publication» Pranci*- Day.

Lady of 8 pain (Evans) WOuld l'OU üte
N take a walk (%Varron) Say a Uni
Chérir (Youmans) Wabasa Moon (Uow-
ney) Lpt'i gct friendly (Dougherty)
Hnllo brantiful (Donaldson) Bomany
]loge (Mabel Wayne) Plpanr don't tell
abolit me when l'm cône (Clare et Stept).
Xoa'ra drtvtng me aras}' (Donaldson)
Hearhlng tor the moon il. Berlin) Lnnely
(Stothart Nova"rro) Wben you were my
•wwtheart (N. Gay) «S ont of n hnndred
want to be loved (AI. Sherman).

21 h. 15, t 28 n. 30. 14 Chanson rran-
çaise, avec le concours de Marie Ketty,
Jamln. Madeleine Boyer et Cordo.

C'est an chagrin de femme, boston (Borel-
Clerc); Pourquoi menu- tu? (Lenoir), Chante
Pour moi (Quentin) L'Henre divine (Guy
Sella-Nicot). interprétées par Marie Ketty:
Prière, valse (Crémleux-Diodet) Rlqnlt*
(Bénech-Dumont) Heure brève (Jamin),
interprétées par Jamin Ce baiser, de l'opé-
rette c Bébel et Qulnquln » (Albert Chan-
trier) La Brise (Pothier-Guttinguer)
Rose d'antan (Mil)andy-Abrlès) Fleur
d'Hawai (Jamln), interprétées par Made-
leine Boyer Valse nuptiale (Bosc) Lors.
que tu psrtirae, Près des tisane (Guyot-
Bardin), Interprétéespar Cordo; La Femme,
marche (Parera-Bonald).

nant un million et demi de crédit.
Dame j'ai travaillé.

Mais Courseau, paysan de Paris de-
puis quarante ans, ne connait guère
la ville, comme il dit, et il ne se rase
que le dimanche, comme au village.

De chez Renet à chez Langevin, qui
marquent les deux extrémités du trot-
toir au delà desquelles on ne rencon-
tre plus de campagnards, on voit évo-
luer, allant à pas comptés, bon nom-
bre de, gens tout pareils à celui-ci;
selon leur métier, on les retrouve ici
ou là. Les moutonniers de la Beauce
au poil fourni n'abandonnent pas le
Cochon cvor et le Rendez-vous des
nourrisseurs voit affluer de tous les
points de la France les marchands de
vaches laitières. Ce sont-là des sortes
de Bourses où le négociant apporte
son calme, son entêtement et sa ma-
lice. Ici, point de fluctuations impré-
vues ai de panique, on tient les cours
dans de grosses mains et le bon
argent est là, non pas en chèques,
mais en billets bien empilés au fond
de ces portefeuilles à fermoir et à
serrure que les bazars du quartier
exposent à leurs étalages et qu'on ne
peut acheter que là.

J'ai remarqué aussi, dans les maga-
sins spéciaux, des porte-monnaie qui
sont tout un poème. Imaginez des
objets cylindriques en cuir, de la gros-
seur d'une forte mortadelle, épais,
capables de servir à dix générations.
L'intérieur en est agencé de la même
manière que du temps des louis d'or.
Faut-il donc croire ceux qui préten-
dent qu'on entend tinter encore quel-
quefois le métal jaune aux guichets
des commissionnaires? En tous les
cas, tant qu'il y aura des clients pour
ces porte-monnaie, la France pourra
dormir tranquille, rassurée sur le sort
de son économie légendaire.

Cette présence matérielle, palpable
de l'argent, qu'on devine au gonfle-
ment rectangulaire flottant dans les
blouses, à la place du cceur, se re-
trouve aussi dans l'attirail commer-
cial des détaillants qui remplit l'om-
bre des quincailleries.

Par ici on vend, pour les métiers
sains et prospères de la viande, des
caisses enregistreuses, des « fusils >
à manche d'ivoire, de ces coutelas
dont on voit, aux abattoirs, la lame
découvrir les jointures nacrées des os,
et ces trois tabliers que, selon la tra-
dition, les bouchers se croisent sur le
ventre, chacun d'une façon différente.

Mais voici le marché où, deux fois
par semaine, vient s'engranger la
moisson vivante des pâturages.

En voyant les géants roses du Cha-
rolais à 11.000 francs la paire, les gé-
nisses brunes qu'on appelle à la cam-
pagne des taures ou des bedons; les
moutons que les parqueurs aux ongles
mangés par la laine saisissent au cou
et déposent côte à côte serrés entre
des échelles; les veaux au museau de
maroquin humide de la dernière tétée,
on ne peut douter que c'est là la plus
réjouissante, la plus authentique des
richesses.

La lumière d'une jolie matinée
tombe par taches sur les croupes
arrondies et fait papilloter la _le des
blouses bleues qui va, vient, pmpe les
filets, passe les mains sous les ani-
maux, fait le poids au jugé, dit son
prix.

M'sieur Brassous environne ma pro-
menade de ses discours

Y a pas d'affection plus qu'une
vache, fait-il. Pas que c'est vrai,
Alcide ?

Alcide est débarqueur à la gare de
Villette-marché depuis 87. Jamais il
n'a cessé de traîner de la crotte à sestalons.

Pour sûr, répondit-il, même qu'un
veau de service, celui qui broute, ce
n'est pas beau à voir, ça a un poil
qui va à gauche et l'autre qui va à
droite, ça a des yeux dans la tranche,
tandis que la bête qui a sucé la mère,
vous voyez son petit pis tout frais,
elle est bien ronde du c. et vous
savez, hein une chair de poulet, par-
lez-moi de l'extra

Y en a des fois dans mon pays,j'suis Limousin s'pas, qui disent
comme ça « Je te vends ma vache,
mais quand elle aura vélé, tu nourri-
ras le petit et tu me le rendras. C'est
qu'un veau, dame c'est un veau. >

Quand les marchés sont conclus par
une tape échangée dans le creux de
la main et sur laquelle le plus madré
ne revient jamais, les étables se vident
dans l'affolement que les mâles de
chaque espèce créent au milieu des
troupeaux. Les verrats font de brus-
ques crochets et courent sous la tri-
que, les oreilles ballantes, te nez parterre, l'œil mauvais; les taureaux
renâclent et les béliers frappent d'un
front têtu, menant les brebis aux-
quelles les marques à l'aniline don-
nent déjà la couleur du sang. Tout
s'ébranle vers les visions rouges de
l'abattoir. Là-bas, de l'autre côté de

du Perche ou de la Brie fait place à
c l'argomuche des loucherbem

Claude BLANCHARD

Asaemblée générale des vérificateurs
des poids et mesures

Le syndicat des vérificateurs des poids et
mesures a tenu une assemblée générale
salle des Sociétés savantes, au cours de la-
quelle le rapport moral a été adopté. Di-
verses questions ont été ensuite examinées,
notamment celle de l'utilisation de l'auto
mobile pour les tournées des agents d'exé-
cution du service.

RADIO-PARIS (L724 m. 1). 6 h. 45et 7 h. 30, culture physique. 7 h. 45. disques.
12 h., conférence Israélite mélodies sy-nagogales.
12 h. 30, la Botte à joujoux (Debussy)

D'une prison (R. Hahn) l'Echo des val-
lées les Millions d'Arlequin (Drigo)
C'est moi le mari (Warren-Briquet) Il ales bras retournés (Mercier), chanté parDamia la Nuit de l'Amor (Morera).

13 h. 6, Quatuor (Dalayrac) Aria (Cal-
dara) Trio en sot mineur (Haydn) Rap-
aodie en aol mineur (Brams) la Clochette
(Pagxninl) Rapsodie hongroise (Liszt)
Etude (Rubinsteln) Chère Nuit (Bache-
let) le Sommeil de l'Enfant Jésus (Bus-
ser) Quatuor d corder en si bémol majeur
(Suk).

Vers 14 h., retransmission. a pa-tlr de
Rio-de-Janeiro, des fêtes organisées à l'oc-
casion du premier voyage du paquebot
Atlantique.

18 h., communiqué agricole Hêrodiade
(Massenet) Hana le joueur de flûte
(Ganne) Manott (Massenet) les Mousque-
taires au couvent (Varney) la Princesse
jaune (Saint-Saëns).

19 h., conférence coloniale.
19 h. 30. la Fille du régiment la Favo-

rlte Jardins de l'Alcazar (Donizetti).
20 IL, causerie.
20 h. 40. chronique gastronomique.
20 h. 45, Passionnément (Messager).
TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). 6 h. 35 à

15 h. 30, chroniques diverses.
17 h. 46. Journal parlé.
19 h 30, festival Mozart les Noces

de Figaro; Menuet et trio; Symphonie en
sol mineur; l'Enlèvement au sérail; Sonate
en ré; la Flûte enchantée; Andante en si
bémnl; Rondo; Marche turque.

PARIS-P. T. T. (447 m.). 7 h. 30, de-
puis la gare Saint-Lazare, reportage du
départ pour l'Amérique de M. Pierre Lavai,
par Alex Surchamp.

Vers 10 heures, diffusion des discours
prononcé8 à l'hôtel de ville du Havre à
l'occasion de ta réception du président du
Conseil par la municipalité.

L'exécution de l'Arabe
Mohamed ben Dri^s

Le quart de 5 heures venait de
sonner hier matin à un couvent proche
de la prison de la Santé quand un
petit groupe de personnalités compre-
nant MM. Lyon-Caen, Lecour, avocats
généraux Pressard, procureur géné-
ral Fougery, juge d'instruction
Xavier Guichard, directeur de la police
judiciaire Hurlaux, substitut Cros-
nier, greffier, et le docteur Paul pénétra
dans l'établissement et s'achemina vers
le bureau de M. Guilbert, directeur.
Les dernières dispositions venaient
d'être prises au moment où l'Algérien
Mohamed ben Driss, l'assassin de
Mme Delaure, la débitante de la rue
de Ponthieu, allait payer sa dette.

Dès 4 heures, un service d'ordre était
organisé aux abords de la prison, sous
la direction de MM. Meyer, directeur
adjoint à la police municipale, et
Siraud, commissaire divisionnaire.

Pendant ce temps, M. Deibler et ses
aides achevaient de monter, boulevard
Arago, la sinistre machine. Quand, gui-
dés par le gardien-chef de la Santé, les
personnalités qui devaient assister à
l'exécution pénétrèrent dans la cellule
du condamné, celui-ci dormait profon-
dément. On dut le tirer de son som-
meil. Péniblement. il ouvrit les yeux,
sembla s'étonner de voir tant de monde,
puis s'assit sur son lit. Il avait compris.
Nulle émotion quand M. Lyon-Caen lui
annonça la fatale nouvelle. Il se leva
posément et, s'adressant à son avocat,
MI Duthillet de Lamothe, lui dit avec
calme

Après tout, j'aime mieux cela que
d'aller aux travaux forcés.

Un iman de la mosquée, Si Mohamed
ben Lahessen, s'avança et, en arabe,
prodigua à Mohamed les dernières
consolations. Le condamné lui répondit
avec calme et s'absorba dans une
courte prière.

Immédiatement après, il accepta le
verre de rhum traditionnel et, sans
trembler, alluma un cigare que quel-
qu'un venait de lui tendre. L'ultime
toilette s'acheva rapidement.

Toujours avec le même fatalisme
oriental, Mohamed ben Driss prit place
dans le fourgon qui, quelques minutes
plus'tard, parvenait sur le lieu de l'exé-
cution. Le jour se levait. II était exac-
tement 5 h. 40.

Avec l'aide de l'iman, le condamné
descendit du lourd véhicule, fit un pas,
fixa la guillotine, puis se livra aux aides.
Quelques secondes plus tard, le coupe-
ret s'abattait, et, tandis que les gardes
municipaux regagnaient leur caserne-
ment, le corps du supplicié était dirigé
sur le cimetière de Gentilly.

LES COURSES
Hier à Longchamp. Les résultats

PRIX DES CHAMPS-ELYSEES
A réclamer. 10.000 francs, 2.000 mètres
1 El Gouala (C. Elliott) G 13 n

à M. Marcel Boussad P
2. Findhorn (C. Bouillon) P 1160

3. Wlnning Card (F, Hervé) 4. Usurer
(R. Brethès). Non placéa Royal
Guard II (W. Sibbritt) Dark and White
(G. Vatard) Clliden (G. Delaurie).
Distances 1 long.. 5 long., encolure.

PRIX JOUVENCE
30.000 francs. 4.800 mètres

1. Berberts (C. Bouillon) O
au baron E. de Rothschlld..P 11 n

2. Fllidor (M. Mac Gee) P 13 60
3. Gouspin (C.-H. Semblât) 4. Syram (C.

Elliott). 2 long., 4 long., 5 long.
PRIX DU CONNETABLE

Handicap. 20.000 francs. 1.400 mètres
L York IV (L. Vaijcelflsch) G 43 50

à M. Léon Granier P 14 50
2. Foxarella (C. Herbert).P 34 60
3. Mlle d'Argagnon (R. Arnall).P 60 50

4. Vanille (G. Vatard). Non placés
lago (L. Lyne) Metfernich (W. Sibbritt);
Biltzalla (G. Duforez) Présomptuous (J.
Rosso) San Telmo (A. Rabbe) Ice
Cream II (C. Jennings) Rustaud (A. Ché-
ret) Brizambourg (J. O'Brien) Monte-
video (A. Wildman) Saucy Sally (C. Fran-
çois) Monaco II (R. Hubert) Neuilly (M.
Béguiristain) Sphère d'Or (E. Durand)
Sandgate (H. Bonneau) Grigny (J. Har-
per) Tanuki (G. Lhulllier) Jenny Lind
(A. Saxe) Manet (L. Fichet) Aiglemont
(B. Gallagher). 1 1. encol., encol.

HANDICAP D'OCTOBRE
40.000 francs, 2.600 mètres

1. Murcie (A. Rabbe) Cl 26511
à M. Jean Prat.P 12 »

2. Basileus (J. Laumaln) P 37 b
3. Sybaritic (A. Chéret).P 46 50

4. Bratislava (G. Vatard). Non placés
Duke or Wellington (W. Sibbritt) Tawriz
(C.-H. Semblet), tombé Catimini (J. Pec-
kett) L'Habit Rouge (G. Duforez) Lleht
Legend (E. Goldin) Sac à Puces (M. Alle-
mand) Lord Darntey (F. Rochettl); Carira
(A. Lavialle) Kirko (J. Jennings) Révé-
rende II (C. Herbert) Dark Agnès (L.
Vafacelflsch) Astor (A. Wildman) Sorcova
(E. Tournie). 2 long., 2 long., encol.

PBKMIEIt PRIX D'AUTOMNE
20.000 francs. 1.600 mètres

1. Gris Perle (G. Duforez).G 12 b
à M. James Hennessy.P 6 »2.,Potiphar (W. Sibbritt).P

3. Barberousse (A. Lavlalle) 4. Le For-
tium (C. François). Non placés Proto-
cole (C. Boulllon) Faisan Vénéré (A.
Rabbe) Lafcadjo (T. Turner). Distan-
ces 2 long., 3 long., 3 long.

DEUXIEME PRIX D'AUTOMNE
20.000 francs. 1.600 mètres

1. Bay Berry (C.-H. Semblât) G 17 50
à M. Edward Esmond.P

2. Autruche (J. Harper).P 8 50
3. Swiss Miss (J. Chevalier) P

4. Astaroth (G. Duforez). Non piacés
La Beauvolstnlère (F. Hervé) Fille de
Savoie (C. François) Rose Vermeille (T.
Turner) La Pouline (A. Chéret) Vitrine
(J. Jennings). Encol., 1 1. J, encol.

COURSES ANGLAISES
Résultats des « Middle Park Stakes à i

Newmarket 1. Golden Haïr, 4/11 2. Lea-
nlngdale. 100/8 3. Short Hand. 411.

Il y avait cinq partants, gagné par deux
longueurs une longueur et demie du
deuxième au troisième.

Aujourd'hui à MaUons-Laffitte
1 13 h. 30

NOS PRONOSTICS
Prix de Mauréconrt (à vendre. 7.500 fr..

m.) Mélèze, Dark Pearl.
Prix Cid Csmpeador f!5.000 fr., 1.200 m.):

Cinglant, White Legend.
Prix de Crécy (il vendre. 7.500 fr., 2.000

mètres) Bellegarde, Argyre.
Prix Nlcéas (20.OU0 fr.. 1.000 m.) Ammo-

nite. Epftaphe.
Prix df Lsfttnura (welter-handicap. 12.600

franca, 2.200 m.) Que Lindo, Cap Frio.
Prix de la Rapée (12.500 tr., 2.500 m.)

Huchet, Walencfa.
Prix Maréchal Galllenl (cross-country

15.000 fr., 5.500 m.) Kalin II, Religion.

12 h., chronique de la vie intellectuelle
et sociale.

12 h. chronique du tourisme.
12 h. 25, disques Marche de Genève

(Frank Martin) Saut alptn Mon père
avait 500 moutons; Improvisation sur des
airs populaires hongrois; liarpatha (Be-
rent) Tempérament viennois (J. Strauss);
Rêve de langueur (Tate) les Marionnettes
en folie (W. Rust) Vieille Chanson espa-
gnole (Auber) Moineau (Beydts) Désir
d'amour (Michiels) Chanson intime (de la
Presle) Sur les vagues (Rosas).

18 h., causerie.
18 h. 15, Radio-Journal de France.
19 h. 30, chronique juridique.
19 h. 38, chronique du provinciaL
19 h. 45, disques.
20 h. 15. chronique du tourisme.
20 ho 30. Sémtramis (Kossini) la Musi-

qve; Chanson d'automne (Gustave Char-
pentier) Variations symphoniques (Boell-
mann) Masques et Bergamasques (Gabriel
Fauré) la Jeunesse d'Hercute; la Fille du
timbalier (Saint-Saëns) Sérénade floren-
tine (Fichefet) Rienzi (Wagner).

RADIO-L. L. (370 m. 1). 12 h. 30. 18 IL
et 20 h. 30, concert.

RADIO VITUS (313 m. B). 20 h. 80.
Danse macabre (Saint-Saëns) la Reine de
Saba (Gounod) Lakmê (Delibes) l'H»-
rondelle (Daquin) Si j'étais roi (Adam)
Sérénade (Gounod) le Dernier sommeil de
la Vierge (Massenet) la Traviata (Verdi);
Mdrout (Henri Rabaud) les Trois Htu-
aarda (Nadaud) Marche militaire (Schu-
bert) le Bourgeois gentilhomme (Molière);
Souvenirs (Messager).

RADIO-TOULOUSE (385 m.). 12 h. 46.
Marche de Targan Parade des hussards
(Voigt) Au Couscous-Bar Défilé des
mannequins (Baudelot).

13 h., orchestre viennois.
13 ho 15. mélodies Te voir (Monteur)

Pardon si je t'importune (Barna) Si voua
l'aviez compris (Denza) Payaage (Ray-
naldo Hahn).

17 h. 16, musique de danse.
19 h., Nocturnes tDebusay) Cavalerie

COURRIER DES THÉÂTRES
Opéra, 8 h., Roméo et Juliette.
Français, 8 h. 46, la Belle Aventure.
Opéra-Corn., 8 30, les Contes d'Hoffmann.
Odéon, 8 h. 45, Boën (Arquillière).
Gaité-Lyrique, 8 h. 30, Princesse Czardas.
Trisnon-Lyrique, 8 h. 80, Mireille.
Châtelet, 8 h. 30, Sidonie Panache.
Variétés, 8 h. 30, Pile ou face.
Forte-St-Martin, 8 30. Général Boulanger.
Théâtre de Parts, 8 h. 45, Marius,
Gymnase, relâche.
Sarah-Bern., 8 45. Ces dames aux ch. verts
Morador, 8 h. 30. la Vie parisienne.
Ambigu, 8 h. 45, le Train de 8 h. 47.
Renaissance, 8 h. 45, Prisons de femmes.
Pigalle, 9 h., Donogoo.
Palais-Royal, 9 h., Une bonne fortune.
Th. Antoine, 8 45, Bourrachon (Signoret).
Bouffes-Parisiens, 8 h. 30, le Roi Pausole.
Mlehodière, 8 h. 45, le Sexe faible.
Apollo, 8 h. 45, Papavert (Const. Remy).
Madeleine, S. Guitry, Y. Printemps.
Athénée. 9 h., Pierre ou Jack ?
Folies-Wagram, 8 50, la Revue du Canard
Ambassadeurs, 9 h., le Cyclone.
Saint-George». 9 h. 15. les Autres.
Nouveautés. 9 h., Encore 50 centimes.
Comédie des Champs-inysées, 9 h., Knock
(rd-Guignol, 9 h., le Labor. des halluclnat.
Dannon, 9 h.. Enlevez-moi (opérette).
Michel, 9 h. 15, la Ligne de cœur.
Arts, 8 h. 45, Machiavel.
Potiniere. 9 30, la Folle Nuit (M. Deval)
Comédie-Caumartin. 8 h. 45, le Caniche.
Mathurins, 8 h. 45. Fabienne.
Montparnasse, 9 h., Maya.
Atelier, 8 h. 45. Volpone.
Tristan Bernard (Pitoëff), Belle H6t.
Studio Ch.-Klys., 9 15. Chant du berceau.
Cnmnrdla, 9 h. 15. Une poule de luxe.
Bataclan, 8 45. Chem. B.-Ayres (F. Gouin)
Eldorado, 8 h. 45. Championnat de la danse
Cluny, 9 h.. Fauteuil 47 IGaby Morlay).
Déjazet, 8 30, En bordée (Pierre Darteull)
Terne%, 8 Cette v. canaille (de Féraudy)
Fontaine, relâche.
Nnnvean-ThSatre. 8 h. 30. Rafflea.
Moatr., 8 45. Fille Mme Anqot (Emlyn)
Boulf.-du-Nd, Jeunesse des mousquetaires
Th. Moncev, No. no. Nanette (opér. amer.).
Gobel., 8 30. Ta bouche (Jane Malet).

AUJOURD'HUI. Th. des Ternes. 8 h.
première (à ce thé2tre) de Cette vieille ca-
naille, de Fernand iNozfare. Montrouge,
8 h. 45. première (A ce théâtre) de la Fille
de Madame Annot. Nouveau-Théâtre. 8 h. 30.
nremière (à ce théâtre) de Rnffles. Oobelins,
8 h. 30. première (à ce théâtre) de Ta Bou-
che. Bouffes-du-Nord. 8 h. 30. première (à
ce théâtre) de la Jr*mes.ie des mousquetai-
res. Moncey, 8 h. 30. première (A ce théA-
tre) de No, No, Nanette. Th. Tristan-Ber-
nard. 4 h. 30. la Cathédrale w soi-même,
de M. André Marcou, et les Fêtes doulou-
reuses, de M. André Nlcolaï.

LA JOUBNEE DES VEDETTES
La journée des vedettes, organisée par

Alexandra Pecker au profit de l'Amitié des
aveugles de France et de la Fédération
nationale des aveugles civils, aura lieu ven-
dredi 23 octobre, de 4 heures à 7 heures,
58, avenue Bosquet, avec le concours de
Aurel, Roger Clairval, Suzanne Delve, Ger-
maine Dermoz, Jane Dorys, Rachel Dubas,

légère (Suppé) la Sérénade (Braga) Su
a chinese temple garden (Ketelbey) Plai-
air champêtre Au deld de la mer, je te
salue (Hœndel) Faust (Gounod); la Favo-
rite (Donizetti).

20 h, ta Java en faquette Pour vous
(Tarara) Peau de vache (Raspini) C'est
une chanson bien françaiae (Pellemente)
Manon (Massenet); Carmen (Blzet); Dotsde
esta corazon (Serrano) Se accuerdan
muchachos (Delflno) Candonera (Buzon);
Patadura (Ares) Penses-tu encore moi,
chéràe (X.) les Yeux de l'amour voient
tout (Jurmans) la Première Montre de
Bébé (Shermann) le grave Petit Tailleur
(May).

21 h., Lieutenant, as-tu été chez les hus·
earda P (Stolz) Fais attention, pendant la
nuit vient l'amour (Kapper) la Sérénade
d'oiseaux (Ferry) lit Joueur de flûte et
aon chien (Pryari Un petite mandoline
brune (May) 0 donna Clara (Peter-
bursky) C'est mon gigolo (Casuccl)
Jalousie (Ganne) Bajo tierra (Aléta) El
Picablor (Arona) Ferriera (Blscio) Svax-
zacannino (Ruaconi) Fvgue en sol mineur
(Bach) Symphonie n« 39 (Mozart).

ET ETRANCERES
DAVENTR? NATIONAL (1.554 m. 4).

12 h., Rondino (Beethoven) te Cygne
(Saint-Saëns) Sérénade (Pierné) Varia-
tiona sur un thème original (Somervell)
Menuet en sol (Beethoven) Canzonetta
(d'Ambrosio). Piano Duettino d'après
Mozart (Busoni).

12 h. 40, récital d'orgue par Walter Vale
Prélude et fugue en mi bémol (Bach)
Sonate en si bémol (Mendelssohn); Romance
(Battison Haynes).

20 h.. Précieuse (Devery) la Jeune
Bohémienne (Balfe) -.Sélection de souvenirs
d'Ecosse (Godfrey) Polonaise militaire
(Chopin).

21 h. 35, Chopin, comédie romantique
écrite pour le microphone, par W. Kocke-
Ley et Ch. Martin.

22 h. 60, danses.

René Fauchois. Sylvette Fillacier, Claude
Gèvres, Germaine Kerjean, Vera Korene,
Marie Leconte, Yvonne Legay, André de
Lorde, Maud Loty. Alfred Machard, Ray-
monde Machard, Marcelle Maurette, Roger
Maxime, Tonla Navar, Mlle Paris 1931.
Reyna Cappelo, Sonia Rimska, Maurice
Rostand. José Squinquel, Stéphen Audel,
Théodore Valenst, Marie Valsamaki, Ro-
bert Vidallin, Maryse Wendling, qui ven-dront les travaux d'aveugles et dédicace-
ront leurs livres et leurs photos au profit
de 1'oeuvre.

o- Le retour de Copenhague de la tour-
nés de la Comédie-Française. La tour-
née triomphale des sociétaires de la Comé-
die-Française aux Etats scandinaves est'
terminée. Aujourd'hui, à 16 heures, les
artistes qui y ont pris part arriveront à
Paris par la gare du Nord. Devançant ses
compagnons, Mme Mary Bell a pris place,
hier, à 8 heures, dans un avion, qui, de
Copenhague, l'a ramenée sans tnddent au
Bourget, où la grande comédienne aatterri à 16 heures.

o- M. Maurice Catriens, que le conseil
municipal, on le sait, a porté à la direction
de la Gatté-Lyrique, désirant consacrer tout
son temps à ce théâtre, vient de choisir
M. Pierre Amie pour assurer les destinées
du Trianon-Lyrique,qu'il dirigeait jusqu'à
ce jour,

o- GAITE-LYRI9UE. II y a dans le
Scarabée bleu, que 1 on répète actuellement,
un rôle de comédie. C'est MWe Janine Zo-
rellt qui en sera l'interprète. La première
représentation du Scarabée bleu, qui devait
avoir lieu le 20 courant, est reportée auvendredi 30 septembre.

o- GYMNASE. Ce théâtre fait relâche
à partir de ce soir, pour les dernières répé-
titions de la Route des Indes, comédie en
trois actes et quatre tableaux de M. H. M.
Harwood, adaptation de M. Jacques Deval.

o- La Vie parisienne fait courir tout
Paris au THEATRE MOGADOR. C'est un
formidable triomphe. Dimanche, matinée à
2 h. 30.

o- FOLIES-WAGRAM. La Revue du
Canard, le spectacle le plus spirituellement
gai. Demain et dimanche, matinées.

-o- APOLLO. Rappelons que la repré-
sentation de gala, au bénéfice de la Maison
des gardiens de la paix. sera donnée ce soir.

o- NOUVEAUTES. La direction de cethéâtre vient d'engager Mlle Suzanne De-
helly pour une durée de trois ans.

o- BA-TA-CLAN. Fred Gouin, la cé-
lèbre vedette du disque et de la T. S. F.,
chantera ses succès au troisième acte du
Chemin de Buenos-Ayres. Dernière semaine.

o- Le THEATRE CLUNY n'a jamais
connu pareille affluence que celle provoquée
par les représentationsde la célèbre vedette
du théâtre et de l'écran Gaby Morlay dans
le Fauteuil 4T.

o- NOUV.-TH. (Vaugirard). Ce soir
Baffles, av. André Brûlé. Unique représent.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, ]'Usine à folles.
Concert Mayoi, 8 h. 30, Vive le nu
Palace, 8 h. 30. Parade de femmes.
Empire, Clown Non). Golden Serenad.
C. de Paris, dem. Paris q. brille (Misting.).

Maisons recommandées
Les postes-secteur des familles (fruit de

10 ans d'expérience), fab. française. Radio
Alterna. 184. r. de la Convention, Paria-15'.

Postes récepteurs et émetteurs, matériel
profess. et amat.; pièces détach. Au Pigeon
Voyageur, 252 bis, bd St-Germain. Paria-7-.

N. B. Les firmes admises dans cette
rubrique nous ont soumis leur matériel, qui
a été essayé air« nuccès en laboratoire

AUX HALLES HIER
Le bœuf sans changement.
Hausse de. 0 20 au kilo sur te veau,

50.
Le mouton sans changement.
Baisse de 0 30 sur le demi-porc, 7 à 9 50.
Hausse de 0 25 au kilo sur le lapin du

Gâtlnals, Il 25 à 11 75 de 0 50 sur le lapin
ordinaire, 11 à 11 50 sur l'oie en peau.
7 50 à 9 25: le poulet du Gâtlnals. 15 50 17.

Les beurres tins des Charentes et du Poi-
tou valent de 11 50 50 et les ordinaires.
de 10 à 16 francs.

Les oeufs valent de 450 à 900 fr. le mille.
Hausse sur le raisin blanc y compris le

Moissac en branche, 180 à 450 fr. le hari-
cot à écosser du Midi, 200 à 230 fr. A
écosser de Paris. 150 A 200 fr. les 100 kilos.

UNE FETE DES SAUVETEURS
A ASN1ERES

A l'occasion de la distribution des ré-
compenses aux sauveteurs lauréats. la So-
ciété des ambulanciers-sauveteurs de la ban-
lieue ouest, donnera dimanche, à 14 h.. au
gymnaseftmunlcipal d'Asnières. une grande
fête que présidera M. Ch. Dumont, ministre
de la Marine, assisté de M. Belllet, maire
d'Asnières. La musique de la garde répu-
blicaine prêtera son concours cette ma»
nifeatatlon..

Alhambra, S h. de mus. hall et de cinéma.
Scala, 8 h. 45, Damia. Fauteuils. 10 fr.
Humour, 10 h.. Tout tourne, les chansoan.
Européen, 3 h., 9 h., Flateau, Pierre Bayle.
Fourmi, 3, 9 h., Vagabonds paris.. Crochet.
Médrano, 8 h. 30. mat. jdi, sam., dimanche.
Cirque d'Hiver, mat. jdi. sam., dim.
Collsénm, danse, mat. et soir., attractions.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et tte la nuit
Fantasia, 'concert, attractions, danse.
Maglc-City-Bal, t. 1. 9 9 h.; d. et f., mat.
Ijnna-Park, 2 h. 30, 8 h. 30, attr.. dancing.
Jardin d'Accllm., entr., 3fr.; enfants; 1 fr.
Palais Pompéien, réouverture en octobre.

AUJOURD'HUI Cirque d'Hiver. 8 IL
réouverture, avec les Fratellini, Titizzi, la
Cavalerie célèbre de Moscou, la Troupe
d'éléphants de Burket, les acrobates, les
clowns et la féerie aérienne.

CASINODEPARIS

Pour parfaire l'effort inouï
de mise en scène

MX. DBPRENNE et VABNA
renvoient à demainSAMEDI

la GRANDE
PREMIÈREde GALA

à bureaux ouvertsPARIS
QUI

BRILLE
La grande revue annuelle

pour la rentrée deMISTINûUETT
Principaux eloua Ben Hur au music-
hall avec sa course en chars. L'orgie
romaine avec son plateau tournant.
La tourmente de neige avec son pont
tragique. La féerie du cirque avec
ses chevaux savants. La folle des
pianos avec son orchestre mouvant.
Les escaliers de Paris. Le temps des
cerises. Lumière et transparence,etc.

LOC. OUV.: TRINITE 26-22

o- EUROPEEN. Tous les jours, mati-
née avec fauteuils à 2,50 et

-o. MEDRANO. Ce soir, les débuts
d'un nouveau programme inédit pour les
sept derniers jours de RastellI, le triom-
phal jongleur. Demain matinée.

-o- Aujourd'hui à 2 h., visite de la gra-
cieuse Amparo Fernandez aux malades de
l'hôpital Broca. Distribution de souvenirs.

BULLETIN COMMERCIAL

SUIFS. Parta, 15 octobre. Cote offi-
cielle du suif Indigène 480. frais fondu.
pure boucherie, franco ou quai Parla,
165 francs les cent kilos.

FECULES. Paris, 15 octobre. Cote
du syndicat professionnel des féculeries de
France.

Fécule supérieure blutée, 200 les 100 ki-
los disponible et 200 livrable 3 octobre par'
100 sacs minimum, en gare des féculeries
des rayons de Paris, de l'Oise et du Centre.

POIVRES. Le Havre, 15 octobre.
Telllcherry octobre à août, 325 Saïgon
octobre à avril, 385 mai à août. 335.

COTONS. Le Havre, 15 octobre.
Clôture octobre, 198 novembre, 185
décembre, 197 janvier 201 février, 202
mars, 203 avril. 203 mal, 206 juin. 2US
juillet, 209; août. 210; septembre. 211.
Ventes 350 balles.

CAFES. Le Havre, 15 octobre. Ct0-
ture octobre. 192 75 novembre, 192 75
décembre, 192 25 janvier. 192 25 février,
192 mars, 18b 75 avril. 189 mai.
190 juin 190 Juillet, 190 août, 190 25
septembre, 190. Ventes 2.500 sacs.

LAINES. Octobre lusqu'à mars, 610.
SUCRES. Tendance lourde. Clô-

ture courant. 209 à 209 50 P novembre.
209 50 P décembre, 210 il 210 50 P 3 de
novembre. 210 50 P 3 de janvier. 213 P.
Cote officielle du disponible 208 50 à
209 50.

BLES. Courant. 164 P novembre.
164 P novembre-décembre. 164 il 164 75 P:
4 de novembre. 164 75 A 166 P janvier-
février. 165 25 P 4 de janvier. 165 25 à
165 75. Cote officielle du blé disponible.

FARINES. Incotées.
AVOINES. Courant. 89 50 P novem-

bre. 88 il 88 novembre-décembre. 88 50
et 88 P de novembre. 87 25 il 88 jan-
vier-février. 87 50 P 4 de janvier. 25
à 87 50.

ALCOOLS. Courant, 750 P novembre,
et 745 P 3 de novembre. 760 V décem-

bre, 755, 740, 745 P 3 de décembre. 750
à 790 8 de janvier. 765 à 790 3 de
février, 765 3 de mara, et 770 P.

EMPIRE
A PARTIR DE CE SOIR

Grande quatorzaine du
RIRE

Le rira bon entantNON!il

le célèbre clown français
Le rire ironiqueD O R I N
Le rire gavrocheFRANCONAY
Le rire bruyant

GOLDEN
SERENADERS
le fameux jazz comique

LA MUSIQUE
Le prochain concert de la Société inter-

nationale des amis de la musique française
aura lieu le jeudi 29 octobre, à la salle
Chopin. Le quatuor Krettly y Interprétera,
acev Quatuor d cordres, qui fut la dernière
œuvre de Gabriel Fauré, la Seconde Fantai-
sie de Claude Le Jeune (1530-1600) et une
Suite françaiee extraite du manuscrit de
Cassel (16J0-1670). MM. Robert Krettly et
René Costard joueront, en outre, la Sixième
Sonate pour deux violons de Leclair l'alné.

Ce concert verra les débuta d'une jeune
cantatrice. Mlle Bernadette Delprat, qui
chantera des œuvres de Chausson, Déodat
de Séverac, Duparc et Maurice Emmanuel,
accompagnée au piano par Mlle Suzanne
Astruc

Ainsi la S. L A. M. F. continue utilement
son travail rendre à la vie les ouvrées
anciens, faire connaitre les talents nou-
veaux, rendre hommage à nos maîtres.

Une Maison commune
va être inaugurée à Champigny

M., Renard, préfet de la Seine, assisté de
M. Albert Thomas, directeur du B. L T..
ancien maire de Champigny, présidera
dimanche prochain, en cette localité, à
l'inauguration d'un immeuble, dit Maison
commune, et groupant tous les services
fiscaux et sociaux de la commune.

Tirages financiers
Obligations communales 6 1923. Sont

remboursés par un million, le n- 748.221
par 100.000 fr., le n- par fr.,
le n- par 25.000 fr., le n» 417.833.

Cent autres numéros sont remboursés
chacun par 1.000 francs.

Bons Exposition 1889. Sont remboursés-
par 10.000 fr., le n- 299.030 par 2.000 fr.,
le n- 95.523 et 200 autres numéros chacun
par 100 fr. et en outre 1.000 numéros cha-
cun par 25 francs.

Bons Exposition des arts décoratifs 1925.
Est remboursé par 100.000 fr.. le n-

série 74. 3.000 numéros sont remboursés
chacun par 100 trancs.

UNE FORTUNE RETROUVEE

dans un Bon Panamaà lots que M. Lasnier, de
St-Symphorien, possédait depuis 15 ans et dont
1t avait toujours négligé de vérifier les tirages.

Grnce il la Revuedes Tirages et il son service
spéeinl de vérifications, Il. Lasniera recouvre

francs.
Sachetque450.000 obligationslots dn Crédit

National., Ville de Paris, Foncières Commu-
nales, Panama, etc. remboursables au pair ou
avec lots n'ont pas encore etc réclamées.

La Revue des Tirages paraît t foisar mois
sur l6et 32 pages, publiant la liste d es lots non
réclamés, les tirages en cours. Abonnement
annuel frs avec droit gratuit la vérification
de vos titres

Envoyez la francs au Service des Tlragei
(S* section), 3t rue Saint-George*.à Paris (IX>)

MOUVEMENT DES NAVIRES

Postas»
Amérique du Nord. Pour New-York,

les 21 et 28/10 via le Havre.
Amérique centrale et Antilles. Pour la

Havane et Vera-Cruz. le 21/10 via Saint-
Nazaire.



9fr. UNEMONTRE«ifné»
joli»chaîna,gar.6nu.9tt.avecipiralchronoroetr14fr.Bracelethommecadranluminem.h.Bfaeeletdan»plaquéor.extra.25h.EntKicontrereminnriementEchangeadmitMairieKAPELUSZ,28, r.Rinli, Paria

EXCEPTIONNELLE

Bénéficesmensuel» à 4.OOO faute*

toit* aurait aléa. ASaiitaeneoM. dé /•* ordre, pouvantIl, chu «n. Ne confondez pu. Aaamt expé-

PRESERVEZvotre AVOIR!

Profitez de. PRIX RÉDUITS
ctnellrment consentit
pour alléger Unir stock

Par le.
Coffres-Forts

LE GAULOIS

(25 on. de références)

rue La'aretta
PARIS

Représentants demandés toutes régions

9fr.UNEM0NTREaoifnee

mouvementincassables et-
jolie chaîne, gar. 6 an*, t fr,
mont, chron. antimagn. lE IV.

Bracelet bomme supérieur 10 fr.
Envoi eontrt rtmbottrsefneni. admit
KAPELUSZ, 26. r. Proudtion, Besançon

nouveau coloré exquis, la p.
205 1.. port. rég.. fût, tt camp,

V I Ml 3 éch. 2 t. Umb. Vve Y. Jean,pr., Dom. du Roc, p. Nîmes.

POMMIERS,PEUPLIERS,
ARBRES FRUITIERS ET
ORNEMENTS PLANTS
SAPINS FORÉSTIERS,
ROSIERS, ARBUSTES,
ASPERGES,DAHLIAS, etc.
FRAISIERS dont nouveauté
très ores fruits remontant
sans filet, produisant jus-
qu'aux gelées. Catalogue

ARBONVILLEGABRIEL

9 Fr.uu BONNEMONTRE

h.lumin ver.ctmouv.încM.

inontrechro.antimagné 12 fr.

braceletdupe,plaquéor ou argent 2Sfr.
Envoi contre rembourt* Echanfv permitFabriq. P. LYNDA, Morteaa, pr. Besancon.Maigrir

est un plaisir avec lesPilules Galton
Amaigrissant idéal, sûr et sans danger, qui

agit en améliorant la digestion.
Double menton, bajoues,

hanches, ventre sont vite
réduitset l'organitmerajeuni.

Mlle C, de Perpigpan,écrits
« Un seul pacon de Pilule8

Galton m'a lait perdre neut
t-ViilmUra de tour de taille,
de plus j'avais un très gros
ventre qui a baissé commegai
enchantement..

M. E. B. de Montbard
Les Pilulee Galton m'ont

fait maigrir de trois kilos en
17 jours. Depuis, j'ai continué
avec des résultats remarquables

mon travail et sans étre gêné en rien.
Ainsi donc, si vous désirez maigrir, n'hésitez

n*szpd« Pilules Galton. d'un
flacon vous convaincra. (Composition exclu-
sivementvégétale.)con avec notice, contre remboursement
:O fr* • J. Rati*. pharmacien, 45, rue de
'Echiquier. ara-X*.

9' f rs UNE BONNE MONTRE

i Ttm« hkimi Hpai. rar. S u
Avec cadran aecondea, fr.

usa tau» mn-amtgm.MONTRES ENOR
1 ar y1, rue Mercœur, PARIS OU.)

PQITtSjliœClJISSttS

Dlverv-Xnduatrl*
Pers. pr écrit, chez soi. Sérieux. Lucratif.
Ec. 40. (Sne)

D. Rlguet, ne 15, Le Bourget
Chez soi adres. à cop. et à relev' p. publi-
cité. Ec. V.E.P., Ne 9, A Vatencienne» (N.
6 à 8 fr. le cent. Adr. et gains réguliers tte
l'an, à corresp, 2 aex. Ec. Et. P. Louy, Lyon
Bon tôlier en carrosserie dem. Société G.
CARDE ET FILS. Trav. assuré, place sta-
ble. Adresser demande avec références

33, quai Queyrlea, BORDEAUX.
geni de maison

On d. b. tt f., réf. Pharm., 213, r. St-Honoré

Inspecteurs régionaux départ, nombr. ag.
et sous ag" demandés France entière par
Ligue Intérêt Général organis. ses services
Portefeuille rémunérateur à créer. Conv.
hom. et dam. Ne pas se prés. Ecr. à A.F.C.,

20, rue Gambetta, Boulogne-sur-Seine.
ACHATS BT VB3TTE8 PB FBOF&HIBS
NORMANDIE. A vend. 1- bne prop. herb.
6 ha. si ten. 2. bnes maisons, jard. et
herb. depuis 7.000 fr. Libres de suite. Gdes
facil. 3'adress. LKBEAU, iL Rugles (Eure).
Bne petjte ferme 25 hêct. si ten. av. gent.
habit. 8 p. dép. Jce de suite. A enlev. av.

fr. Facilités. M- BOUCHERY. not.
Ivry-la-Bataille.

Rare rég. Beauvais, sup. prop. élevage 3 p.
Elect, inst. Jard. 3.182 mq. Nbx arb. fruit.

Px 18.000. FLAMENT, 4. boul. Clichy.
CÀBOURG

Splendides terrains à bâtir sur mer et
campagne. panoramas uniques. Eau. gaz,
électricité, viabilité. A vendre par petits

Hots, avec grandes FACILITES de PAIEM.
LA REALISATION, 9, av. l'Opéra, Paris.

Transp. déménaKem., livraison, Parispro-
vince p. camion 1 à ton. la jnée au mois
ou à 1 h. Brucelle, 26, r. Sorbier. Ménll 60-71

occÂiï6»B~
Automatiques Bussoz, Jennlng, Jacpots
Mills, etc., achat comptant, vente. Tél. Char-

lebourg. 09-82. Indic. dem.
SPBCTAl^îïrlw^POPBra'OBAiTTa

FORAINS, coupons soieries, velours, dent.,
rubans, tissus, soldés au kilo. Occas. hors
ligne. MIARD, 10, rue Constantine, LYON.

LAMPES ELECTR. DE POCHE en GROS
Piles, ampoules. Catalogue franco.

RIFFIER, 38, rue de Rivoli, PARIS (4').

Chiens ttes races pur. garde, luxe, chasse
Exp. t. pays. Chenil, 184, av. d'Italie, Paris

BBCHBBCHBB
GUILLAUME, ex-inup. sûreté. Renseigi• Enquête av. mariag. Surveil. Recherch.

68 bis, Cheussée-d'Antin. Trinité 14-02.
SOMMER. Enq. Rech. Filat- dep- *° fr.p, insp. Discrétion. Conault.
gratuite, bd Sébaatopol. Archives 43-42.

iflUllCJrD UJClCtUVCde-Paul, Trud.
60-62. Tte la police priv.. ttes quest. jurid.

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIE

AI>IMEHTATIOH-0AFBS-VIirS

Buvette gare près Paris, 8 p. vins; 1.800alcool p. mois, tout comptoir. Av. 20.000
TOUA, 24, allé> Télégraphe, LE B&INCY.
rur ménage soucieux se creer situation,nous av. 5 sup. 0 Vins dlsponib. Chiff.
ait. var. de 700 à p. j. Mise au cour.
ass. Pour visit. et renseign. absol. grat. vr
TAI.BKR. M. FAUBOURG MONTMARTRE

CAPITAUX
RETS imméd. taux modéré à commerçantsr et personnes solvables, discrétion gar.
Caisse Mutuelle, r. de Borne, PARIS.
SOCIKTKde NKGOCI ATIONS

21, rue Auber, Parts. Fondée en 1873.
Prêts et apports d'argent sous ttes formes.
Affaires réalisées dep. 1927 43 MILLIONS

VENTE DE FONDS DE COMMERCEAVANCES SUR TITRES
»RETS sous toute* formes, de suite, à
Coroniercvits, Industriels, Agriculteurs,

Propriétaire. Réponse immédiate.
Central-Inter. r. Marie-Stuart, Paris-».
UDI7T empl. ch. fer, garde rép., gend.,rnni D«lphin, 23, r. Abbevllle, 2» et. Ir.

Marché aux bestiaux de la Villette

OOURB omCIEUS DI LA COMMISSION on CDUBK

I [lnw<i Villartt» 1 lafii.

Vaches. 726 W) (61 12S 8» 26
Taureaux. it
Veaux. iM «SKI 118
Moutons.. S.8W T.V. M I .600 1 .200
rtH-CS 1.145 T.V. H.UÎJ 2.66S a6C

Cours officiels 1', :1. 8 quai offle extra

tiœuta. ).iu ci.to 7,00 to.oo 6.20
Vaches. a.iO a. 10 b.Si- iu.90 6,60
t'aureaux ;,10 '.2<- 6.6'- 5.i'<
Veaux. 10.bO o.aO 9.dU Il.70 i.S6
Moutons.. ll.tMi Il.60 i».00 >.6Ofores '.S6 9. 3B

Porcs poids vit première qualité, 6 20
deuxième quai., 5 troisième quai. 3 60.
Vente difficile.

Baisse sur les gros bestiaux, veaux et

On cote approximativement les 60 kilos:
Bœufs. Choix, 460 à 500 première

qualité, 870 450 entre-deux, 320 à 360
fournitures. 290 à 320.

Génisses. Choix, 480 à 530 ordinaires,
410 à 480.

Vaches. Bonnes, 410 il 450: ordinai-
res, 340 à 390 médiocres, 270 330 viande
à saucisson, 150 à 200.

Taureaux. Extra. 360 il 420 ordinaires,
280 à 350.

Veaux. Brie. Beauce, Satinais, 540 a
600; manceaux, 500 il 590; service, 470

Agneaax. Extra, 920 ordinaires.
790 il 860.

Moutons. Choix, 730 & 800 ordinaires,
450 à 700.

Brebis. Bonnes, 390 à 500 vieilles,
340 390.

Porcs (le kilo poids vit), Extra, 6 40 à
6 60 maigres, 6 6 40 gras, 6 il 6 30
Midi, 5 80 à 6 Ouest, 6 à 6 fonds de
parquets. 5 80 à 6 coches, 3 60 4 60.

UN TERRAIN PRÈS DE PARIS
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiimiiiiiiiimi4 empla- Ils

itnttrs Bel accès flecrMit
2 gares • Localité des- #
et Salnt-Lazars Nom- Pi. KKlAUT
breux trains rapides 64, rue Taltbout
Affaire à enlerer. PARIS

ag*«BA A titre publicité, Les Caves cen-H|n| leur rouge super. 9° à 1 fr. 85 lelitre, franco port régie. Se hâter.

POURQUOI ETES-VOUS

MARTYR D'UNE

MALADIE DE PEAU

Grattez-vous, frottez-vous et grattes- et
frottez encore Jusqu'au jour où vous serez
prêt à déchirer la peau brûlante de votre
corps, où vous ne pourrez plus endurer ces
heures d'effroyables tortures, ces nuits ter-
ribles d'agonie sans aucun repos.Alors quelques gouttes du REMEDE D.D.D.
et. ah quel bonheur, la démangeaison et
l'irritation ont disparu comme par enchan-
tement. Enfin le repos. Un flacon vous
le prouvera.

Le REMKDE D.D.D. soulage parce qu'il
pénètre dans les pores de la peau et
annihile complètement les germes du maL
Il est invisible après application c'est un
liquide, pas une pommade, et ne salit pas
le linge. L'eczéma, les dartres, les ulcères
la gale, les croûtes, les boutons et toute»
autres maladies de la peau céderont aussi-
tôt à ce remède si calmant et rafralchissant,
Achetez un flacon aujourd'hui chez votre
pharmacien, Fra. 6.
Pharmacie Scott, 34g, r. St-Honoré» Farts.

SociétéAnonymeFrançais*
FORD #

Siège Social et Usines
225, Quai Aulagnier
à ASNIÈRES (Seine)
Vente à Crédit par
tout Agent FORDStNI

CHEMIN DE FER DE L'ETAT

Voyages en Angleterre l'occasion des
êtes de la Toussaint. Des billets spé-
taux d'excursion prix réduits, valables
tendant 15 jours, seront délivrés de Paris,
louën et Dieppe pour Londres et certaines
11 les anglaises pour les fêtes de la Tous-
alnt
1" classe Paris à Londres, 462 fr.

touen à Londres, 414 fr. Dieppe à Lon-
Ires, 373 fr. 75. 2' classe Paris Lon-
ires, 364 fr. Rouen À Londres, 327 fr. 75:
Steppe à Londres. 300 fr. 65. classe
'arts à Londres, 265 fr. Rouen i Lon-
ires, 243 fr. 50 Dieppe & Londres,

fr. 36.
En raison des fluctuationsdu change, ces

)rix sont susceptibles de modifications.
Pour tous renseignements, s'adresser àPOUR LA FEMME]

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque Maladies intérieures, Leucorrhées,
Malaises périodiques, Métrite, Fibrome, Salpingite, recouvrera sûrement la santé

rien qu'en faisant usage de laJOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
uniquement composée de plantes inoffensives jouissant de propriétés spéciales qui ont été

étudiées et expérimentées pendant de longues années.
La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY est faite expressément pour combattre toutes les
maladies de la Femme. Elle réussit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur de tous les

éléments nuisibles; elle fait circuler le sang, décongestionne les organes,
en même temps qu'elle les cicatrise.

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY ne peut jamais être nuisible,
et toute personne qui souffre d'une mauvaise circulation du sang, soit
Varices, Phlébites, Hémorroides, soit de l'Estomac ou des Nerfs,

Chaleurs, Vapeurs, Étourdissements, soit malaises duRETOUR D'AGE
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

car, tous les jours, elle sauve des milliers de désespérées.AVIS* IMPORTANT
Dt nombreux clients nous ont souvent damndé de ltaa foarnir la JOUVENCE DE L'ABBÉSOURY en PILULES.
Nous tomma heureux de lu injormer qu'après de longues d minutieuses expériences nous sommes arrivés à concentrer mua un

peit volume tous lu principes actifs da plantes qui entrent dam la composition de la JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, de telle
sorte que 6 Dilula correspondent 2 cuillerées ci bouche de liquide.

Cette nouvelle forme de présentation sera certainement très appréciée Car la clientèle, et nom garantissons d'une façon abtohn la
composition et les effets exactement semblables.

Votre pharmacien vous fournira ci voire choiz t
LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY LIQUIDE

LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY PILULES

La JOUYENCEDEL'ABHESOURY,préparéeaux Laboratoire* Mao,. DUMONTIER. ROUEN, se trouve dans toutes le» pharmacie*.

PRIX île flacon { pi^îH 1O Ir. 80 impôt compris

Bim exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY Qui doit porter le portrait
de l'Abbé Soury et la signature Mag. Dumontier en rougeAUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER § L.P.6p.p.|

il vous faut un tracteur robuste qui
adhère parfaitement au sol.

Le Fordson n'est jamais en difficulté
avec son moteur de 30 CV, et en fixant
sur ses roues arrières des crampons
qui augmenteront de 7 cm la hauteur
des cornières, vous pourrez travailler
en toute sécurité dans les terrains les
plus accidentés, dans les terres les plus
difficiles.

D'une conduite et d'un entretien faciles,
le Fordson braque bien et possède
toute la gamme des vitesses pratiques.
Son prix de 24.000 Francs et son fonc-
tionnement au pétrole en font le trac-
teur économique.

la gare de Parls-Salnt-Lazare (bureau des
renseignements): au bureau du Southern
Rallway. 2. place de la Madeleine & la
Maison du Tourisme, 53. avenue George-V.
à Paris dans les principales agences de
voyages de Paris et aux gares du réseau
de l'Etat.
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

TOUSSAINT 1931. Train express (tou-
tes classes) sur Limoges le samedi 31 octo-
bre. Parts-Quai d'Orsay, départ 13 h.
Vierzon, arrivée 15 h. 58 Limoges, arrivée
19 h. 21. Principales correspondances assu-
rées à Vierzon, sur Tours, Bourges, Mont-
luçon, Cosne, Saincaize et Argent, ainsi que
pour toutes les gares comprises entre
vierzon et Limoges: b Chateauroux, sur
Montluçon et Tours à Saint-Sulpice-Lau-
rière, sur Busseau-sur-Creuse.

doit, en toute confiance, employer la

qui se prend à la dox de 2 cuillerées à bouche par joar;

Qui se prend d la dox de 6 pilules par jour.

VIN" comP-
>*• t 3 éch. gr»t. Vv*

PU. LA MEILLEURE ATOUT«
outr«]leurprix avsc chaîna.

Modèle super-extra. inctatsabla.
Spiral régulateurchronométrique

Echaugejamaisnécessaire
GarantieâanssurbulletinupéciaU
Favoi contre remboursement

Mèrit > «'Horion. M. ERVICT, n lu* Mr

Pour lancer une affaire, faites de
la publicité dans le Petit Parisien

Paris, Hcmery, impr.-gér., r. d'Enghien.




